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V 
La Situation militaire 

"Paris, 16 février. — La nature des opéra-
ïtons sur notre front conserve le même ca-
ractère. On continue, en effet, à signaler 
line série d'actions toutes locales, mais 
portance variable. 

Les Allemands, à la suite du bombarde-
hient signalé hier, ont pénétré, au prix de 
très lourdes pertes, dans un saillant situé à 
ï'oueet de Maisons-de-Champagne. Une lutte 
d'artillerie, sans action d'infanterie, conti-nue sur ce point. 

D'autres tentatives allemandes vers Fou-
quescourt. au nord de l'Avre, et en Lorrai-
ne, près de Nomény, ont complètement 
échoué. 

De notre côté, nous avons réussi plusieurs 
coups de main dans la région de. Berry-au-
Bac et en Argonne. 

Sur le reste du front, l'artillerie ■ a mani-
festé une assez grande activité. On signale, 
notamment, des duels d'artillerie dans la 
région de Louvemont et dans les Vosges. 

T COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 16 Février (14 heures) 
rAu nord de VAVRE, un coup de main ennemi sur un de nos postes, vers FOU-

QZÎESCOURT, a complètement échoué. 
En CHAMPAGNE, te bombardement dirigé hier par l'ennemi sur notre 4ront 

BUTTE-DU-M ESN 1L-MA1SONS-DE-CHAMPÀGNE, a pris dans l'après-midi une in-
tensité extrême. Vers seize heures, à la faveur de l'explosion de plusieurs mines, 
les Allemands ont réussi à pénétrer dans un saillant situé à l'ouest de Maisons-de-

< Champagne, au nord de la route qui va de ce point à la Butte-du-Mesnil. Nos tirs de 
barrage et nos (eux de liane partis de la région nord de la Main-de-Massige ont in-
(fygè aux assaillants des pertes élevées. 

i La lutte d artillerie a repris ce malin avec violence dans celte région^ 
* [Grande activité de patrouilles en WOËVRE au cours de la nuit. 

Du 16 Février (33 heures) 
Nous avons réussi plusieurs coups de main dans la région de BERRY-AU-BAC 

£t en ARGONNE. Nous avons ramené une trentaine de prisonniers, 
A l'ouest de MAISONS-DE-CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie s'est poursuivie 

assez active sans actions d'infanterie. Un tir de nos batteries lourdes a provoqué 
l'explosion d'un dépôt de munitions à MANRE (nord de TAHURE). 

En LORRAINE, près de NOMENY, une reconnaissance allemande, surprise par 
notre feu, s'est dispersée, abandonnant plusieurs cadavres sur le terrain. 

Lutte d'artillerie dans là région de LOUVEMONT et dans les VOSGES, au 
Sud du col de SAINTE-MARIE. 

Dans la matinée, une pièce ennemie à longue portée a tiré plusieurs obus 
dans la direction de NANCY. . 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 16 Février (SO heures 43) 
' Nous avons pénétré, au cours de la nuit, dans les tranchées allemandes au 

0ud-est de SOUCHEZ, faisant onze prisonniers sans avoir subi de pertes. 
! Un détachement ennemi qui avait réussi à atteindre nos lignes au début de la 

matinée, au nord-est d'ARMENTIERES, a été aussitôt rejeté après avoir subi de 
nombreuses pertes. 

Grande activité de l'artillerie allemande vers SA1SSISEL et au sud-ouest d'AR-
IRAS. 

Partout ailleurs, activité normale des deux artilleries. 
Hier, au cours de combats aériens, un de nos appareils et trois appareils enne-

mis ont été abattus. Un de ces derniers est tombé dans nos lignes. Cinq autres 
avions allemands ont été contraints d'atterrir avec des avaries. Un neuvième ap-
pareil ennemi a été abattu par nos canons spéciaux. Quatre autres appareils britan-
niques ne sont pas rentrés. 

La Guerre Aérienne 
CINQ AVIONS BOCHES DESCENDUS 

L'Adjudant Madon abat son septième 

Nos Escadrilles bombardent 
T h nombreux Etablissements ennemis 

Paris, 16 février (officiel). — Dans la 
{fournée d'hier, notre aviation de chasse 
a livré de nombreux combats, au cours 
desquels cinq avions allemands ont été 
abattus, dont l'un par l'adjudant Ma-
don, qui a de ce fait descendu son sep-
tième appareil ennemi. 

' Dans la nuit du 15 au 16, nos esca-
drilles ont bombardé la gare de Voyen-
nes, les voies ferrées de la région de 
Saint-Quentin et rie Ham, Les bivouacs 
et la gare de Spincourt, les hauts-four-
neaux d'Uckingen, de Rombach et de 
Maizières-les-Metz, le champ d'aviation 
et les casernes de Dieuze et un parc au 

7 nord de Vie. 

Aveu difficile 
Zurich, 16 février. — Les Allemands pren-

nent un ton de bravoure pour avouer leur 
Échec au nord de l'Ancre. Ils disent : « Notre 
tir a eu une telle efficacité que seulement de 
pérîtes offensives partielles ont pu se pro-
duire contre quelques-uns de nos postes 
avancés, qui, selon les ordres reçus, se sont 
repliés sur leur position principale. » 

Le Bombardement de Reims 
Du « Courrier de la Champagne » du 15 fé-

'H nrier : 
« Avant-hier, Journée très agitée. De 12 h. 30 

à 3 h. 30 du matin, 117 obus. Hier, la jour-
née a été calme* 

Gommaûiqaé belge 
Le Havre, 16 février. 

Sur tout le front de l'armée belge, l'ac-
tivité de l'artillerie s'est maintenue tant 
de four que de nuit. 

L'Appel de la Classe 1918 
Paris, 16 février. — MM. H. Fougère et 

Victor Rochereau, députés, viennent de dé-
poser au projet de loi autorisant le gouver-
nement à incorporer la classe 1918 une dis-
position additionnelle ainsi conçue: «Les 
appelés de la classe 1918 gui ont eu deux 
frères tués à l'ennemi ou qui sont les „înés 
'de, famille d'au moins six enfants mineurs, 
dont le père est décédé, auront le droit de 
choisir l'arme dans laquelle ils désirent être 
Incorporés. » 

Les auteurs de cet amendement font ob-
server qu'ils s'inspirent de mesures déjà 
adoptées et par lesquelles la Chambre a en-
tendu marqueT sa sollicitude pour les fa-
milles éprouvées par la guerre. 

M. Pierre Rameil a signé, la proposition 
fle résolution suivante : « La Chambre invite 
ie gouvernement à autoriser les étudiants 
appartenant à la classe 1918 à prendre des 
Inscriptions cumulatives leur permettant de 
subir leurs examens de fin d'année à une 
session spéciale qui aura lieu avant leur 
incorporation. » 

L'Archiduc Frédéric 
relevé 

de son Commandement 

Genève, 16 février. — L'empereur d'Autri-
che a adressé le reserdt suivant à l'archiduc 
Frédéric : 

«A mon cher cousin, feld-maxéchal-
archiduc Frédéric, 

• Depuis que j'ai pris le commandement 
suprême .de l'armée, et en particulier depuis 
que je trie trouve.au milieu d'elle, votre ac-
tivité comme représentant de chef d'armée 
se trouvé trop limitée. En songeant avec re-
connaissance aux grands services que vous 
avez rendus comme généralissime, je vous 
relève de ce posta et je vous place à la dis-
position de mon commandement suprême. Je 
vous confierai à l'occasion des tâches spécia-
les quand vous ne serez plus gêné par les 
devoirs quotidiens de votre service... Vous 
pourrez, dans votre nouvelle situation, 
mieux rendra à mon armée tous les services 
qu'on peut attendre de votre longue expé-
rience de la guerre et de votre énergie hau-
tement estimée. 

» Le lieu de votre résidence est Vienne.. Vo-
tre suite se composera de votre adjudant 
général, d'un aidé de camp, d'un adjudant 
personnel et d'un officier d'ordonnance. 

> Baden, 11 février 1917. » i 
» Signé : CHARLES. » 

GUILLAUME GRAND- A MURAL 
AUTRICHIEN 

Amsterdam, 16 février. — L'empereur 
d'Autriche a nommé le kaiser grand-amiral 
de la flotte austro-hongroise. 

L'ALLEMAGNE 
pourrait attendre îa prochaine Récolte 
Amsterdam, 16 février. — Von Batocki au-

rait déclaré que l'Allemagne pourrait atten-
dre la prochaine récolte, mais à la condition 
de se montrer économe, très économe, plus 
économe, hélas 1 que dans les deux années 
précédentes. 

. ■« . 

En Russie 

Les Pâtisseries du Mardi-Gras 
Paris, 16 février. — La vente des gâteaux 

M pâtisseries sera autorisée le jour du Mar-
li-Gras. Elle sera interdite le mercredi et 

jeudi suivants. 

r 

M. Bissolati à Paris 
Paris, 16 février. — M. Bisselati, ministre 

Îtalien sans portefeuille, arrivé ce matin à 
a gare de Lyon, est descendu à l'hôtel Cril-
on. Il n'a pas de mission spéciale du gou-

vernement italien. Ce voyage, projeté depuis 
longtemps, a pour but de resserrer tes#iens 
[l'amitié franco-italiens et de permettre à 
M. Bissolati" dé se rendre compte par lui-
Jgaême des efforts de la France. 

LE TABLEAU DES PIRATES 
L'Allemagne s'est décidée à relâcher 
les 72 matelots américains internés 

La canonnière américaine "Scorpion" 

aurait été coulée ou saisie par les Turcs 

New-York, 16 février. — Les soixante-
douze marins américains qui, Jusqu'ici, 
avaient été retenus prisonniers à bord du 
« Yarrowdale », viennent d'être mis en li-
berté. Cette après-midi, l'ambassadeur d'Es-
pagne a été prié par l'Office impérial des 
affaires étrangères de transmettre cette 
nouvelle au gouvernement de Washington. 

AUTRES TORPILLAGES 
Paris. 16 février. — Ont été coulés : 

Le va"peur « Margarita » êt r« cnahîtler 
« Ashwold ». 

— Le vapeur anglais « Mongscar » et le 
voilier anglais « Peroy-Boy ». 

— Le vapeur italien «Oceaniai. L'équipa-
ge a été sauvé par le vapeur espagnol 
« Weneeslao ». 

— Le vapeur anglais « Kyanite » et le cha-
lutier « Belvoircastle ». 

— Le vapeur anglais «c Greenland ». L'é-
quipage est sauvé. 

COMMENT FUT COULE 
LE « LYMAN-M.-LAWB 

Gagliari, 16 février. — On donne les dé-
tails suivants sur le coulage du voilier amé-
ricain « Lyman-M.-Law », d'après les rap-
ports du commandant remiâ à la capitaine-
rie Uu port et au consul britannique, rem-
plaçant le consul américain absent : 

Le « Lyman-M.-Law » est une goélette ins-
crite au département de New-York et appar-
tenant à la « Transportàtion-Cy-of-New-
York». L'équipage comprenait douze hom-
mes, dont dix Américains et deux Anglais. 
Le commandant du sous-marin ennemi mon-
ta à bord et, après avoir demandé tous les 
renseignements au sujet du navire, autori-
sa d'abord le « Lyman-M.-Law » à poursui-
vre sa route. Mais au moment où la goé-
lette allait partir, son capitaine fut 
sommé de faire descendre l'équipage dans 
les chaloupes, parce que le bateau allait être 
coulé. L'équipage prit place dans les canots 
et l'ennemi fit sauter le navire. 

A Cagliari, l'équipage fut l'objet des soins 
les plus empressés de la part du comman 
dant du port et du consul britannique, qui 
se chargèrent de le faire transporter à Ro-
me. 

UN ORDRE DU JOUR DU KAISER 
A LA FLOTTE 

M. GERARD A CÂBLÉ A WASHINGTON 

On a voulu le retenir à Berlin 

Washington, 16 février. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis possède maintenant la 
preuve officielle, par une déclaration for-
melle de M. Gérard, télégraphiée de Berne, 
que le gouvernement allemand, par un 
odieux chantage, a retardé le départ de 
l'ambassadeur américain, et qu'il est même 
allé jusqu'à menacer d'internement l'ambas-
sadeur, ie personnel de l'ambassade et les 
citoyens américains résidant en Allemagne, 
si les Etats-Unis ne reconnaissaient pas la 
validité du fameux traité de 1778, qui ga-
rantit, au cas d'une guerre entre l'Allema-
gne et les Etats-Unis, neuf mois de pleine 
liberté aux ressortissants germaniques rési-
dant en Amérique et aux citoyens améri-
cains résidant en Allemagne. 

COMMENT ON VOULUT INTIMIDER 
M. GERARD 

Paris, 16 février. — Un correspondant 
américain à Berlin a fait part à l'« Intransi-
geant» de ses dernières impressions d'Alle-
magne. Nous en retiendrons le récit d'une 
vaine tentative de pression faite « in extre-
mis » sur M. Gérard par le gouvernement 
allemand. 

Un haut fonctionnaire des affaires étran-
gères vint le trouver et lui tint ce langage : 

« Aucun Américain ne sera autorisé à quit-
ter les territoires de l'empire allemand si 
Votre Excellence ne consent à signer une 
convention garantissant que les navires alle-
mands détenus dans les ports américains 
pourront prendre le large, convoyés par des 
unités de guerre améri:ainès jusqu'à des 
ports allemands ou neutres. » 

M. Gérard répondit à peu près en ces 
termes : 

c Si vous ne permettez pas aux Américains 
de quitter l'Allemagne, c'est la guerre. Si 
vous recherchez la guerre, Monsieur, il vous 
suffit de'le dire'. Mais si vous croyez que je 
signerai une pareille convention, je vous ré-
pondrai que plutôt que d'agir ainsi, je de-
meurerai assis ici jusqu'à ce que l'enfer 
gèle. » 

Cette déclaration, d'une précision tout 
américaine, eut pour résultat de nous per-
mettre d'avoir no3 passeports, mais seule-
ment trois heures avant le' départ du train. 

POUR LE RAPATRIEMENT DE TOUS LES 
AMERICAINS 

Amsterdam, 16 février. — L'ordre a été 
donné hier à l'ambassadeur d'Espagne à 
Berlin de payer à guichets ouverts aux frais 
des Etats-Unis les sommes nécessaires pour 
que les Américains restant actuellement en 
Allemagne puissent être rapatriés. 

Genève, 16 février. — Le !«• février, pre-
mier jour du blocus, le kaiser a adressé à la 
flotte l'ordre du jour suivant : 

« A ma marine, 
«Dans les luttes décisives imminentes, la 

tâche échéant à ma marine est de retourner 
contre l'Angleterre et ses alliés, en s'atta-
quant à leur trafic maritime, par tous les 
moyens possibles, l'arme de la faim avec 
laquelle ils prétendent abattre le peuple al-
lemand. Dans l'obstination de la réalisation 
de cette tâche, les sous-marins viennent au 
premier rang. 

» J'attends que cette arme, créée par une 
sage prévoyance, et dopt les progrès techni-
ques sont supérieurs, appuyés sur des chan-
tiers puissants travaillant avec ardeur, brise 
la volonté belliqususe de nos adversaires en 
coopérant avec tous les autres moyens de 
combat de la marine, avec le même esprit 
dont elle a été animée au cours de la guerre, 
et qui lui a fait accomplir de brillants ex-
ploits. 

• Grand quartier général. 
» Sigpé : GUILLAUME. » 

CONSEQUENCES DU BLOCUS 
EN SUISSE 

Genève, 16 février. —fDepuls hier, les bou-
langers ne vendent qup le pain rassis. Les 
cartes de sucre seront distribuées dans quel-
ques jours. 

ON ARMERAIT ET fesCORTERAIT 
LES NAVIRES ESPAGNOL*, 

Paris, 16 février. — L'Espagne ne sembla 
pas avoir été affectée outre mesure par les 
menaces allemandes. Les navires restent ac-
tuellement à l'ancre à; Bilbao, mais l'Asso-
ciation des armateurs a décidé de les munir 
de canots de sauvetage automobiles en cas 
de torpillage, ce qui prouve qu'on a l'inten-
tion de leur faire traverser la zone prohibée. 

Une réunion des capitaines et gens de mer 
a autorisé les équipages à naviguer dans la 
zone défendue. 

Il est aussi question â'armer tous les navi-
res de commerce et demies faire escorter, tou-
tes les fois que la chose sera possible, par 
des navires de guerre espagnols. 

ARRET A PREVOIR 
DANS LES EXPORTATIONS 

AMERICAINES 
Washington, 16 février. -- Les représen-

tants des trente principales Compagnies de 
chemins de fer américaines ont décidé 
d'arrêter les expéditions des marchandises 
destinées à l'exportation tant que l'engorge-
ment actuel sur le littoral de l'Atlantique 
n'aura pas cessé. On assure que ces mesures 
sont approuvées par la commission de com-
merce entre les Etats. On fait valoir comme 
motif le manque de main-d'œuvre et les tem-
pêtes hivernales qui sévissent sur le littoral. 
Le manque de navires et d'entrepôts empê-
che le déchaînement des trains restés dans 
les gares des ports de l'Atlantique. La situa-
tion doit son acuité à l'établissement par 
l'autorité allemande de zones interdites en 
conséquence duquel de nombreux navires 
américains refusent de partir tant que le 
gouvernement ne leur aura pas fourni des 
canons et des escortes. Aussitôt que l'encom-
brement cessera dans, les ports, les Compa-
gnies de chemins de fer accepteront les mar-
chandises. 

On apprend de Buffalo, de Chicago et d'au-
tres centres de l'intérieur que les usines ont 
ralenti leur production par suite des diffi-
cultés pour le prompt enlèvement des mar-
cîfendises. 

LES NOUVEAUX CROISEURS GEANTS 
AMERICAINS 

New-York, 16 février. — Les six croiseurs 
de bataille américains, dont la construction 
a été autorisée l'été dernier, sont, en dimen-
sions, vitesse et puissance, les plus formida-
bles et les plus révolutionnaires qu'aucune 
marine ait construits depuis le dreadnought 
anglais. Ils ont la longueur des plus grands 
transatlantiques, la vitesse des destroyers les 
plus rapides et la puissance d'artillerie d'un 
dreadnought moderne. Ils ont 290 mètres de 
long, 30 mètres de large et 10 mètres de tirant 
d'eau Or, 290 mètres de long, c'est 30 mètres 
de plus que le fameux «Lusitania», et c'est 
autant que l'« Imperator», le paquebot de 
la Hamburg Amerika. 

Devant ces chiffres, il est .surprenant et 
significatif d'apprendre gue le déplacement 
de ces croiseurs de bataille ne sera que de 
34,800 tonneaux. C'est 20,000 de moins que 
l'a Imperator » et beaucoup moins aussi que 
le o Lusitania ». Cette contradiction appa-
rente s'explique par la largeur relativement 
modérée (30 mètres) et la finesse du gabarit 
des croiseurs de bataille. L'« Imperator » a 
2 mètres de plus de largeur et sur une gran-
de longueur. Les croiseurs, au contraire, 
s'effilent rapidement sur leur avant et leur 

Londres, 16 février.— Les journaux du soir 
reproduisent une dépêche de Washington 
annonçant que la canonnjère américaine 
« Scorpion » aurait été coulée ou saisie par 
les Turcs au large de Constantinople. 

Le « Scorpion » est un ancien yacht trans-
formé en canonnière II est armé de quatre 
canons à projectiles de 6 livres. Il a été 
construit en 1896 et mesure 210 pieds 1/2 de 
longueur. 

UN NOUVEAU DEFI DE L'ALLEMAGNE 

Washington, 16 février. — Aussitôt infor-
mé de l'affront fait au ministre des Etats-
Unis à Bruxelles, M. Whitlock, contraint d'a-
baisser le pavillon national qui flottait sur 
la légation américaine, le gouvernement fé-
déral a immédiatement câblé à Berlin, par 
l'intermédiaire du gouvernement suisse, 
pour présenter la plus énergique protesta-
tion. Il a, de plus, demandé télégraphique-
ment à M. Whitlock des explications com-
plémentaires. Aucune réponse n'est encore 
parvenue à M. Lansing. 

On a la conviction ici que toutes commu-
nications sont coupées entre Washington et 
M. Whitlock, et que le gouvernement alle-
mand, en accumulant les insolences et les 
défis cherche à pousser les Etats-Unis à 
une déclaration de guerre. 

AUCUNE ATTENUATION 

Amsterdam, 16 février. — On a reçu de 
Berlin le Communiqué suivant : 

« D'après des informations récentes, l'opi-
nion paraît prévaloir à l'étranger que par 
égard pour l'Amérique ou pour d'autres rai-
sons, la barrière de sous-marins et de mines 
établie autour de l'Angleterre a été ou sera 
affaiblie. Notre loyauté vis-à-vis des neutres 
nous force à dire de la manière la plus nette 
que la guerre faite à tout trafic dans les 
zones maritimes interdites est menée dans 
toute sa vigueur et ne subira aucune atté-
nuation. » 

LES NAVIRES AMERICAINS 
NE VEULENT PAS SE RISQUER 

New-York. 16 février. — Le président Wil-
son examine actuellement la question de 
savoir s'il se rendra prochainement au eon-
.grès pour y chercher une indication géné-
rale du sentiment des représentants de la 
nation ou pour demander au Parlement 
d'autoriser le gouvernement à fournir aux 
navires marchands l'armement nécessaire. 
Il est vraisemblable que, jusqu'à ce qu'une 
détermination soit prise à cet égard, les 
navires de commerce refuseront en général 
de courir les risques que comporte à l'heure 
actuelle la navigation à travers l'océan At-
lantique. 

LE aROCHESTER » ET L'a ORLEANS» NE 
SERAIENT PAS PARTIS 

Amsterdam, 16 février. — Le départ pour 
Bordeaux des vapeurs américains « Roches-
ter » et « Orléans » a été retardé. Le « Lokal 
Anzeiger » exprime l'espoir que ce départ 
n'aura pas lieu dans l'intérêt de l'existence 
des marins américains, et que les Etats-
Unis renonceront finalement à leur plan, 
qui n'équivaut à rien moins qu'à tenter 
Dieu. 

Chicago, 16 février. — La « Tribune » re-
çoit de Berlin : 

« On apprend qu'il se trouve des Améri-
cains engageant de fortes sommes, pariant 
tantôt pour l'un, tantôt pour l'autre navire 
au sujet de leur passage à travers la zone 
de guerre. On considère ici que c'est là le 
fait d'une mentalité frivole et la preuve 
qu'en Amérique on ne se rend nullement 
compte du danger que ces navires vont cou-
rir. » 

Le gouvernement a assuré positivement au 
correspondant, de la « Tribune » que l'Allema-
gne n'abandonne en aucune façon l'attitude 
qu'elle a adoptée. Partout, dans les milieux 
officiels, on répète que l'Allemagne a l'in-
tention d'agir secrètement; et dailleurs, la 
liste des torpillages dépasse tout ce que l'A-
mirauté avait prévu, lin personnage officiel 
a déclaré, à propos de 1' « Orléans » et du 
«Rochester», que l'Entente cherchait à ag-
graver la situation par ces deux expérien-
ces. 

PARLEMENT 

Trois Bateaux brésiliens ont pris la Mer 
Riô-Janeiro, 16 février. — Trois bateaux 

brésiliens ont pris la mer à destination de 
l'Europe depuis la déclaration du blocus 
allemand. 

Un Transatlantique 
part pour la Havane 

Cadix, 16 février. — Le transatlantique 
espagnol « Buenos-Aires » est parti pour la 
Havane, portant une centaine de passagers 

arrière, qui sont aussi fins, sinon plus fins, f et une cargaison considérable de produits 
que l'avant et l'arrière d'un destroyer. " espagnols. 

VERRONS-NOUS UNE NOUVELLE 
CRISE MINISTÉRIELLE? 

Pôtrograd, 16 février. — Une vive anima-
tion recommence à régner dans les milieux 
parlementaires. De nombreux représentants 
de la Douma qui étaient allés passer leurs 
vacances dans leur circonscription sont ren-
trés à Pétrograd. On signale, notamment, 
le retour de M. Milioukoff, qui se trouvait 
à Yalta (Crimée). 

Le « Riecht » envisage un changement mi-
nistériel comme probable; dans le cas où le 
prince Galitzine abandonnerait le pouvoir, 
on croit que sa succession serait recueillie 
par M. PokroWsky, ministre actuel des af-
faires étrangères, qui prendrait le porte-
feuille du ministère des finances. Dans ce 
cas, M. Sazonoff, dont le départ pour Lon-
dres a été ajourné, redeviendrait ministre 
des affaires étrangères. 

UN AVIATEUR FRANÇAIS 
SE DISTINGUE 

Paris, 16 février. — Le Communiqué russe 
d'hier signale cet exploit à l'actif d'un de 
nos compatriotes . 

« Le pilote français Revol-Tissot a abattu 
un appareil allemand, qui est tombé dans 
nos positions au sud-ouest de Birlat; le pi-
lote ennemi a été tué. » 

Charles Revol-Tissot, le héros de ce Com-
muniqué, est né à Paris, où sa famille ha-
bite. Il appartient à la classe 12 et est entré 
dans l'aviation en janvier 1913; il a fait son 
apprentissage chez Blériot. Ses premiers 
vols furent accomplis avec Pégoud et Le-
bourrhis. Il avait été cité déjà à l'ordre du 
jour de l'armée française, le 18 novembre 
1914, comme caporal ; le 10 avril 1915, comme 
sergent; une troisième citation, le 18 juillet 
1915, lui valait la médaille militaire. Enfin, 
le 17 octobre,, le lieutenant de vaisseau Cayla 
adressait au capitaine commandant l'esca-
drille 38 une lettre le priant de féliciter le 
sergent Revol-Tissot. qui, chargé de le con-
voyer, au cours de trois bombardements, 
lui avait rendu les plus grands services en 
exerçant une surveillance très active. 

Mort d'Octave Mirbeau 

Paris, 16 février. — On nous annonce la 
mort d'Octave Mirbeau, décédé à la suite 
d'une très longue maladie. 

A TRAVERS LA PRESSE 
LA GUERRE SOUS-MARINE A OUTRANCE 

Pa'ris, 16 février— Voilà quinze jours 
que l'Allemagne a proclamé à la face du 
monde qu'elle ferait litière des dernières 
règles de droit maritime qu'elle feignait 
encore de respecter. Malgré cela, le ton-
nage de navires alliés ou neutres coulés 
par les pirates n'a pas augmenté de fa-
çon impressionnante. 

A ce propos, M. Marc Landry écrit 
dans le Figaro : 

La décision de l'Allemagne de couler les 
bâtiments neutres convoyés par . des navires 
de guerre constitue un nouvel attentat au 
droit des neutres. De tout temps, les nations 
maritimes civilisées ont reconnu que le na-
vire de guerre convoyant un navire neutre 
avait qualité pour protéger le navire mar-
chand. Jamais le droit des gens n'a permis 
de visiter les navires convoyés par un bâti-
ment de guerre et, à plus forte raison, de 
les couler. Sans doute, les Allemands n'en 
sont plus à compter leurs violations du droit 
des gens. Mais celle qu'ils commettent au-
jourd'hui donne à penser qu'ils n'ont pas- à 
se féliciter des premiers résultats de la nou-
velle guerre sous-marine. 

De M. Jacques' Bain ville, dans l'Action 
française : 

Le résultat médiocre ne justifie pas les 
espérances que le peuple allemand, toujours 
docile aux suggestions de ses dirigeants, 
avait fondées sur les effets de la guerre sous-
marine. La contre-partie, qui est la rupture 
et le danger de guerre croissant avec les 
Etats-Unis, se trouve, en outre, bien chère-
ment achetée. Un peu d'énergie dans la con-
tre-offensive contre les sous-marins, un peu 
d'organisation dans le remplacement du ton-
nage perdu réduiront au minimum les dan-
gers et les inconvénients de la mesure su-
prême à laquelle s'est résolue l'Allemagne. 

Les déclarations de lord Curzon nous ga-
rantissent que ni la contre-offensive ni le 
travail des chantiers • ne sont inférieurs à 
leur tâche. Il ne reste donc qu'à surveiller 
attentivement les progrès de la guerre sous-
marine sans jamais se laisser dépasser par 
eux. Dans ces conditions, la tentative de 

l'Allemagne, qui, de son propre aveu, est 
une tentative désespérée, est vouée d'avance 
à l'échec. Les conséquences morales et poli-
tiques d'un pareil échec ne pourront être 
estimées, assez haut. 

L'ANGLETERRE ET LA CRISE 
DU CHARBON 

Le gouvernement anglais a décidé de 
nationaliser toutes les mines qui se trou-
vent sur le territoire de la Grande-
Bretagne. 

La Petite République approuve sans ré-
serve cette mesure énergique, et voici les 
raisons qu'elle en donne : 

La guerre actuelle est la lutte de l'acier 
et du charbon. Le charbon alimente les usi-
nes de force motrice, permet la fabrication 
des explosifs, assure la continuité des trans-
ports, maintient la vie de l'arrière. Sans 
charbon, la guerre s'arrêterait, et les nations 
belligérantes en seraient réduites à la vie 
restreinte et bornée d'il y a cent ans. Toute 
la force de l'Allemagne vient de sa produc-
tion houillère et de l'exploitation des mines 
de fer qu'elle occupe sur une portion du ter-
ritoire français envahi. Le gouvernement an; 
glais a donc estimé avec raison qu'il ne con-
venait plus de laisser au régime de la libre 
concurrence les exploitations de mines, jus-
qu'ici entre les mains de Sociétés privées. 
L'Angleterre a vu juste parce qu'elle a vu 
grand. Sa conception est précisément à la 
mesure des événements auxquels nous assis-
tons. Belle et pratique leçon dont nous pour-
rions profiter en la même matière, comme 
en ce qui concerne l'armement maritime. Il 
n'est pas téméraire d'affirmer que c'est à 
ce prix seulement que nous éviterons des 
déconvenues plus graves encore que celles 
dont nous venons d'être les victimes. 

LE VOTE DES FEMMES 
La décision que vient de prendre la com-

mission du suffrage universel de la Cham-
bre en faveur du vote des femmes est di-
versement commentée. 

Dans l'Eclair, M. Georges Montorgueil 

ne lui ménage pas ses applaudissements : 
Le préjugé politique qui éloignait la fem-

me de l'administration de la cité est désor-
mais aboli. Cette guerre aura été une puis-
sante accoucheuse. C'est sous sa poussée que 
lé droit de vote féminin arrive au monde. 
Nous pressentions l'événement depuis vingt 
ou trente ans que le féminisme, corrigeant 
sa propagande élémentaire, planta, avec une 
méthode intelligente et une volonté tenace, 
les premiers jalons de ses conquêtes. Sous 
le prétexte d'obtenir la rupture de quelques 
mailles du filet légal qui la tenait en tutelle : 
admission à témoigner devant l'état civil; 
mariée, droit de toucher son salaire, la fem-
me pénétrait dans l'enceinte législative, elle 
apprivoisait les faiseurs de lois. La lutte 
ainsi engagée ne devait pas se limiter à ces 
quelques avantages; les barrières devaient 
tomber une à une, qui constituaient des mo-
nopoles de sexe. Les droits de la femme, ce 
serait logiquement, un jour ou l'autre, les 
droits de l'homme. La distinction si pru-
demment faite au cours des âges, et qui 
constituait une merveille d'équilibre : l'hom-
me ici et la femme là, fatalement devait 
disparaître. Cette révolution était une con-
séquence de l'autre. 

L'ACTION ITALIENNE EN MACEDOINE 
De M. Camille Dcvilar, dans le Rappel : 
Il semble que la Conférence de Rome com-

mence à porter ses fruits, et que l'action 
italienne soit destinée à prendre l'ampleur 
qu'on lui souhaiterait sur cette partie des 
fronts de bataille. C'est l'Italie, en effet, qui 
a toutes les facilités pour les transports ra-
pides d'hommes et de matériel, par la courte 
traversée de Brincîisi à Valona, au nord du 
canal d'Otrante. Ce passage intermédiaire 
entre l'Adriatique et la mer Ionienne se 
prête à merveille à la surveillance mari-
time localisée qu'exercent aisément les na-
vires alliés. Ce n'est pas sur ce point, et 
c'est assez important à constater, que la pi-
raterie sous-marine fera de grands ravages. 
Si, comme nous le croyons, la collaboration 
italienne donne en Macédoine et en Epire 
ce qu'il faut en attendre, la partie balka-
nique ne tardera pas à créer aux empires 
centraux de sérieux soucis. 

A LA CHAMBRE 
Paris, 16 février. — La séance est ouverte 

à trois heures quinze, sous la présidence de 
M. Paul Deschanel. 

Les Titres perdus ou volés 
Le projet, adopté par le Sénat, relatif à la 

publication au « Bulletin officiel > des op-
positions des numéros des titres au porteur 
de rente sur l'Etat déclaré, perdus ou volés 
à la suite de faits de guerre, est adopté après 
un discours technique de M. Jules Roche, 
rapporteur. 

L'Avance de i'Heure légale 
La Chambre discute la proposition de MM. 

André Honnorat Landry et Jules-Louis Bre-
ton, ayant pour objet d'avancer l'heure lé-
gale pendant la période d'été. 

L'amiral Bienaimé ayant retiré son amen-
dement, on adopte l'article premier du pro-
je' d'après lequel l'heure d'été sera fixée par 
un décret du gouvernement et durera jus-
qu'au premier dimanche d'octobre, date pro-
posée piu M. Fernand David. L'ensemble est 
voté à mains levées. 

La Campagne 
contre l'Ecole laïque 

On discute ensuite une Interpellation <ie 
M. Alexandre Blanc au sujet de la campa-
gne diffamatoire menée sous le couvert de 
la censure, par une certaine presse contre, 
l'école laïque. ' .' 

M. Pugliesl Contl : Depuis vont! voyage 
à Kienthal, vous n'avez pas le droit de 
parler au nom de l'école laïque. 

M. Alexandre Blanc : Je vous répondrai 
â la sortie. (Bruit.) 

M. Alexandre Blanc demande pourquoi lu 
censure a laissé passer, le 27 janvier, dans' 
la « Libre Parole ». un article dans lequel 
l'école laïque était traitée d'école boche. 
Est-il vrai que l'officier censeur a été puni 
de révocation; c'est-il à titre définitif? 

M. Pugliesi Gonti : Vous devriez être dé-
féré au conseil de guerre. (Vives protesta-
tions à l'extrême gauche.) 

M. Alxandre Blanc ! Pourquoi u'a-t-on pas 
saisi la ■ Libre Parole » ? Attaquer l'école 
laïque en temps de paix, c'est une ignomi-
nie, mais en temps de guerre, c'est un acte 
intolérable, c'est un crime ! (Applaudisse-
ments à l'extrême-gauche.) 

LE PRESIDENT DU CONSEIL 

Lu président du conseil monte à la tribune 
et le calme se rétablit. 

M. BrtanoS : Il s'agit du contenu d'un? arti-
cle déplorable, violent, injurieux et surtout 
injuste qui ne peut recevoir l'approbation 
d'aucun bon Français. L'attitude de ceux 
(ui son' injuriés dans cet article et l'atti-

tude de leurs nombreux élèves est la meil-
leui'o réponse (Vifs applaudissements.) 

La censure a demandé au journal en ques-
tion, de la façon la plus formelle, de faire 
disparaître cet article. La journal n'a pas 
obéi. Le lendemain, cependant, ce journal 
a publié une sorte de démenti. Pourquoi 
n'a-t-on pas saisi ce journal, qui a été frap-
pé deux jours après d'une peine disciplinai-
re, comme il a été depuis encore frappé, il 
y a deux jours. La censeur qui n'a pas or-
donné la saisie a été frappé d'uire peine 
disciplinaire. , 

M. Blanc a demandé si cette peine serait 
définitive. Ce serait bien rigoureux! Mais 
le président du conseil ne peut répondre à 
ce sujet. 11 s'agit d'un officier qui est un 
de nos meilleurs censeurs et qui fait là un 
métier difficile et bien Ingrat de jour et de 
nuit. D'ailleurs, le gouvernement a depuis 
donné des instructions sévères pour que 
soient réprimées les atteintes portées à l'u-
nion sacrée et aux institutions, notamment 
à l'école laïque. Il ne faut pas dr-esser les 
citoyens les uns contre les autres. Ce sont 
des attaques que nous ne pouvons souffrir. 
(Applaudissements.) 

M. A. Blanc insiste ; Est-il vrai que ce 
censeur ne sera frappé que pour permettre 
au président du conseil de répondre ? 

M. Briand : Le président du conseil ne 
descendra pas à répondre à une pareille in 
sinuation qu'il ne preud une mesure que 
pour pouvoir répondre à une interpellation 
de M. Alexandre Blanc. La faute du censeur 
est de n'avoir pas fait saisir le journal et 
de 'rf'être contenté de ses promesses de sup-
pression. Op a pris une sanction contre lui. 
que voulez-vous de plus? (Applaudisse-

-mprrtS.1~- ' -„....-, 

M. Alexandre Blanc dépose un ordre du 
jour, mais on demande l'ordre du jour pur 
et simple, qui est voté par 825 voix con-
tre 142. 

L'Inégalité des Soldes et Salaires 
des Mobilisés 

On aborde après .cela l'interpellation de 
M. Aristide Jobert sur l'inégalité des soldes 
et salaires octroyés aux mobilisés selon 
qu'ils servent leur pays au front ou qu'ils 
travaillant dans les usines. 

M. Jobert regrette que M. Albert Thomas, 
dans l'établissement des tarifs d'usine, n'ait 
pas tenu compte des charges de famille, et 
il est pénible de voir des célibataires gagner 
dans les usines 25 francs par jour alors 
qu'un père de famille manœuvre gagne 
5 ou 6 francs. Il faut donner aux soldats la 
haute paie et. 1 franc par jour lorsqu'ils 
prennent la tranchée. On trouve des mil-
lions pour les gros; il est facile d'en trouver 
pour ies soldats et caporaux du front. 

Un autre interpellateur, M. Merlin, de-
mande que cette : discussion soit ajournée 
à vendredi prochain afin de coïncider avec 
la discussion du rapport Voilin sur le ré-
gime des usines de guerre. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
de l'armement et des munitions, accepte le 
rendez-vous fixé par M. Merlin, mais ce n'est 
pas par voie d'interpellation que M. Jobert 
obtiendra gain de cause. Qu'il rédigô une 

u proposition ferme, qui sera discutée avec 
"le rapport Voilin : c'est par la voie législa-

tive qu'on peut régler une question de solde 
et de salaires. (Applaudissements.) 

MM. Voilin et Millevoye demandent que 
l'on discute à part la question de la haute 
paie sans la traîner de commission en com-
mission. 

M. Albert Thomas dit que c'est une me-
sure d'initiative gouvernementale d'attri-
buer la haute paie aux troupes. Le gouverne-
ment déposera un projet et, en attendant, 
réclame l'ordre du jour pur et simple, car 
la question est déjà à l'étude devant la com-
mission compétente. 

M. Pressematie soutient que l'ordre du 
jour pur et simple apparaîtrait aux soldats 
comme une fin de non-recevoir; il dépose 
un ordre du jour attribuant la haute paye 
à tous les militaires ayant sous les drapeaux 
un temps de présence supérieur à la durée 
légale du service militaire. 

M. Noël, député de Verdun, rapporteur de 
la commission du budget, dit que cette com-
mission est décidée à relever la solde des 
troupes de l'avant et demande au gouverne-
ment de déposer un projet dans ce sens. 

M. Jobert 'se rallie à l'ordre du jour Pres-
semane. 

M. Albert Thomas, en présence de cet 
échange d'observations, déclare que le vœu 
de la Chambre sera apporté au gouverne-
ment et n'insiste pas pour l'ordre du jour 
pur et simple. 

L'ordre, du jour Pressemane est voté à 
■his levés. 

Mais M. Jobert ajoute cette addition : « Al-
louer aux hommes de troupe lorsqu'ils pren-
nent les tranchées une indemnité de un franc 
par jour. » Cette disposition additionnelle 
combattue par le gouvernement et la com-
mission, est votée par 396 voix contre 57. 

L'ensemble est voté à mains levées. 
Après le règlement de l'ordre du jour, la 

Chambre s'ajourne à jeudi prochain. 
Séance levée à six heures cinq. v\ 

Au début de la séance, la Chambre avait 
décidé de fixer au 2 mars l'interpellation de 
M. Long, sur notre production et nos appro-
visionnements en blé. On y joint les inter-
pellations Théveny et Eynaes, sur la taxa-
tion de l'orge, et de Monzie, sur la politique 
économique du gouvernement. 

AU SÉNAT 
Pans. 16 février. — M. Dubost ouvre 1* 

séance à trois heures quinze devant uni 
nombreuse assemblée. 

Les Exemptés et Réformés 
M. Henry Chéron, rapporteur du projet, 

monte à la tribune. Il expose que les réfor-
més et exemptés d'avant la guerre n'ont subi 
depuis le 2 août 1914 qu'une seule visite; leî 
autres catégories ont été l'objet de deux vi< 
sites. 

On sait que le 22 novembre 1916 le généra) 
Roques, ministre de la guerre, déposait un 
projet de loi soumettant à l'examen des 
commissions spéciales de réforme tous les 
exemptés et réformés n. 1 et n. 2 n'ayanf 
pas été examinés soit par un conseil de ré-
vision, soit par une commission de réforma 
depuis le 1er avril 1916. Ce projet fut retir< 
par le gouvernement le 22 janvier 1917. 

A son tour, le général Lyautey déposait 
ie 23 janvier 1917 un nouveau projet sou-
mettai t à une nouvelle révision les seuls 
•exemptés et réformés d'avant la guerre, et 
seulement à condition qu'ils appartiennent 
.aux classes 1896 à 1914. La Chambre a adop-
té ce projet le 3 février avec certaine! 
modifications et certains compléments. 

La commission de i'armée, après des dis-
cussions assez vives, a enfin décidé de ra-
tifier purement et .simplement le texte da 
la Chambre. Le rapporteur examine ensuit? 
articlt par article le texte déjà connu. Çà 
et là, il critique certaines dispositions qui 
ne lui semblent pas tout à fait satisfaisantes, 
mai<= en ce qui concerne les derniers en-
gagés spéciaux, il s'écrie : 

On dit, pour contester la légitimité de la 
révision des engagés spéciaux, en vertu du 
projet voté par la Chambre, qu'il existe un 
contrat passé entre l'Etat et ses engagés spé-
ciaux. Mais, en temps de guerre, toutes les 
situations militaires ont forcément, un ca-
ractère provisoire. Pour secouer l'invasion 
et repousser l'ennemi, l'Etat ne peut sa voii 
opposer un contrat quelconque. 11 n'y a vas 
de contrat contre la patrie ! (Vifs applaudis-
sements sur tous les bancs.) 

Arrivant a l'article 7, concernant les élè-
ves ecclésiastiques, l'orateur fait un vil 
éloge des prêtres - soldats tombés en grauif 
nombre à l'ennemi. 

Cela dit, ajoute-t-il, je rappelle que la loi 
de 190o établit l'égalité pour tous du servic( 
militaire. Cette loi a cependant admis qui 
les bénéficiaires de l'article 23 de la loi 
de 1889 (parmi lesquels les élèves ecclésias 
tiques) continueraient à recevoir l'affecta 
tion spéciale au service de santé, ordonné* 
par cette dernière. 

La Chambre a introduit dans le texte de le 
loi une disposition supprimant tout bénéfice 
d'affectation en faveur des membres du 
clergé M. ie Ministre do la guerre en avait 
demandé la disjonction à la Chambre. Celle 
cl ne l'ayant pas suivi, il a demandé'le vot( 
rte l'article dont il s'agit. La commissioi 
lui a donné satisfaction en se plaçant sut 
le terrain de l'égalité des charges militaires 

selon lui 
:e qu'elli 

devrait pour assurer la meilleure utilisatioi 
des hommes mobilisés. 

Nous avons, dit-il, pour le ministre de ls 
guerre sympathie et confiance. (Très bien l| 
Nous lui demandons de poursuivre sans pi 
tié embusaués et embusqueurs.' (Applaudis-
sements), d'appliquer-'anfln--|a loi du 17 aoù 
1915. Nous lui demandons d'enraver le déve-
loppement de la bureaucratie paperassière 
de façon à dégager des effectifs, de contrô-
ler sévèrement l'affectation des hommes 
mobilisés dans les usines, le maintien dans 
les administrations -publique* des fonction 
maires déclarés indispensables. 

La loi nouvelle pose la question Ses cKec 
tifs. Organisons donc enfin lu patrie pou: 
finir la guerre une lionne fois, (très bien) 
comme elle doit être finie (très bien)! Li 
peuple de l'avant et celui de l'arrière ont 
été admirables. Nous disons au gouverne 
ment: soyez des chefs; de la clarté', rte j'ai: 
tion, de la méthode, de l'esprit de justice 
voilà quelles sont à l'heure actuelle les for 
mes les plus utiles du patriotisme ! (Très 
bien.) 

M. (ie Lamarzello se prononce par conîr* 
très nettement contre certaines disposition! 
de la loi, en particulier en ce qui concerne 
les engagés spéciaux, car l'Etat doit tenir «=? 
parole et les élevés éecîésiastiqùes pour h 
même raison, 

M. Peyronnet présente ensuite quelque! 
critiques d'ordre --général, - visant canahies 
lacunes existant notamment en ce qui con-
cerne mobilisation agricole, et il demande 
aussi l'application exacte de* la loi Dalbiez. 
L'orateur manifeste, d'ailleurs, sa confiance 
dans le ministre de la guerre. 

M. Debierra se déclare très peu enthou-
siaste du projet et propose de mettre en sur 
si.- d'appel en raison de la crise de l'ensei-
gnement les instituteurs récupérés, jus 
qu'aux vacances par exemple. 

La suite est renvoyée à demain deux heu-
res et demie. ' 

La séance est levée à six heures trente-cinq 

M. Chércn termine en disant que si 
l'autorité militaire ne fait pas tout ce 

En cours de séance, M. Rifiot avait dépose 
et le Sénat avait adopté le projet flnanciei 
autorisant la Banque de France à faire uni 
nouvelle avance à l'Etat, et autorisant i c 
mission d'obligations pour une durée de 
vingt ans. 

esnoyvëâiix Crédits provisoires 
M. Ribot demande 

9 Milliards 350 lillioîis 
Paris, 16 février. — Le projet de loi ouvran. 

des crédits provisoires pour le deuxième tri 
mestre ae 1917 a été déposé cette après-mid: 
à ia Chambre par M. Ribot. Les crédits de-
mandés s'élèvent, pour le budget généra!, è 
9,574 millions. L'augmentation par rapport 
au premier trimestre est de 940 million 
960,000 francs, dont 689 millions 778,000 franc; 
pour les ministères de la guerre, de l'arme 
ment et de la marine. 

L'exposé des motifs donne un aperçu d« 
la situation de l'exercice 1916 au point df 
vue des paiements effectués au 31 décembit 
dernier. Il contient deux tableaux qui pré-
sentent le mouvement de la dette et la situa-
tion de la trésorerie. On remarquera les 
chiffres du rendement des impôts. 

Pour les contributions directes, les recet 
tes ont été de 892 millions 500,000 fr., soii 
437 millions 400,000 fr. pour la part de l'Eta' 
aj lieu de 882 millions 400,000 fr. en 1913. 

Le total des revenus indirects (enregistre 
ment, douanes, contributions indirectes, etc.), 
atteint. 3,960 millions contre 3,117 million' 
en 1915 et 4 057 millions en période normale 

L'augmentation est de 24.G % sur 1915; su 
une année normale, la diminution est à pei 
ns de 2.39 %. 

Les améliorations se sont accentuées en 
janvier 1917, qui présente sur janvier 191! 
une augmentation de 111 millions, soit de 
37.32 %. 
TRAVAILLONS MIEUX ET EMPRUNTONÎ 

MOINS 
En terminant, le,ministre des finances ex-

plique que la plus grande de nos difficultés 
n'est pas de trouver à l'intérieur les moyens 
de faire face à des dépenses grandissantes ; 

<■ Ce sont les emprunts que nous faisons 
au dehors qu'il faut réduire par des efforts 
énergiques. Nous devons mieux utiliser no; 
forces de production, mettre fin à toutes le; 
importations qui ne sont pas rigoureusemenl 
indispensables. Ayons confiance dans ls 
France, sachons-lui parler avec franchise-
lui montrer les difficultés, les sacrifices qui 
s'imposent. U.n'est rien qu'avec de la sin-
cérité, de l'ordre dans nos méthodes, de ls 
vigueur dans-nos actions, nous ne puissions 
obtenir de ce noble pays, résolu à tout fai 
re, à tout souffrir s'il le faut, pour conqué-
rir une paix qui le garantisse contre de nou-
velles agressions. » 

FEUIJXETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 février 1917 

» 
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f Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

4 
-Je restai quelques instants encore à cau-

ser ave^ Drouard, puis je songeai à prendre 
jongé de lui. 

Mes yeux se fermaient de besoin de som-
Ineil, et j'avais le corps endolori, comme si 
l'avais été pendant des heures entières roué 
jie coups de bâton. 

Je me levai et tendis la main à mon an-
eien ennemi : 

— A bientôt I 
— A bientôt 1 Et soyez sans iite t ?im 

«te nous mangera, pas, C'est nous qui le dé-
SUarexonsl 

— Dieu le veuille ! répondis-je. 
Et je quittai la chambre. 
Je rentrai aussitôt à mon hôtel, ou je tom-

bai sur mon lit comme une masse. 
Je dormais encore profondément quand je 

fus réveillé par des coups répétés frappés 
dans ma porte. 

Je crus d'abord rêver, je ne bougeai pas. 
Mais le bruit ayant recommencé, je me 

décidai à demander : 
— Qui est là? Que veut-on? 
Je n'avais pas encore bien la conscience 

de ce que je faisais. J'étais hébété par la 
fatigue et le besoin de sommeil. 

Une voix reconnue tout de suite et qui me 
fit bondir hors de mon lit, me répondit : 

— C'est moi, monsieur. 
C'était la voix de Pierre, le petit domes: 

tique d'André. Que venait-il faire chez moi 
à cette heure ? Avait-il donc des nouvelles ? 

Je me précipitai vers la porte sans prendre 
le temps de m'habiller, puis je tirai le ver-
rou et me refourrai vivement dans mon ht, 
car il faisait un froid du diable, et la cham-
bre, où je n'avais pas fait de feu depuis plu-
sieurs jours, était glacée ! 

L'enfant entra : 
•— Il y a longtemps que tu frappes ? 
— Oh ! oui, monsieur. Je' croyais que vous 

n'étiez pas là. 
— Qu'y a-t-îl ? 
— Monsieur est revenu. 
Je jetai un cri : 
— André ? 
— Oui, monsieur, n est là-bas. 
— A l'atelier? 
— Oui, monsieur, couché. 
— Il est malade? 
— Je ne sais pas, monsieur. Je ne sais pas 

ce au/il a.~ Il n'a cas »u dire un mot II 

s'est jeté sur le divan et il n'a plus bougé. Il 
est très pâle et il m'a fait peur. 

— Ah ! mon Dieu, criai-je. Il est blessé, peut-
être. 

— Je ne sais pas, monsieur. Ne sachant 
que faire, je suis venu ici. 

— Et tu as bien fait, mon petit ami. J'y 
cours tout de suite. Va près de lui dans le 
cas où il aurait besoin de quelque chose et 
dis-lui que je viens. Je m'habille et je pars ! 

L'enfant s'en alla vivement et je sautai à 
terre. 

J'étais en proie à une émotion indicible. 
André n'q,vait pas été tué. C'était déjà un 

point pour moi. 
Mais que lui était-il arrivé ? Ce que venait 

de me dire le petit Pierre m'inquiétait terri-
blement. 

Etait-il blessé, malade ? 
J'étais impatient de le savoir, de le voir. 
Ah! je ne mis pas longtemps à m'habiller. 
J'arrivai à l'atelier presque sur les talons 

du petit. 
André était toujours dans le même état, 

i Quand j'entrai il leva vers moi des yeux 
mornes, des yeux semblant ne pas voir ou 
du moins ne pas me reconnaître. 

Je m'approchai vivement : 
— Ah ! mon ami, m'écriai-je, qu'y a-t-il 

donc ? 
Il me regarda : 
— Ah ! c'est vous ? 
— Vous me reconnaissez ? 
Il inclina la tête affirmativement. 
Je lui pris la main. 
Sa main était glacée. 
Un frisson de terreur me traversa. 
— Vous êtes souffrant? demandaUe, bles-

sé peut-être ? 
Il gecoua -la tète négativement 

Puis il prononça ces paroles, me mettant 
dans l'âme une angoisse indicible : 

— Mieux vaudrait cent fois que Je fusse 
blessé, que je fusse mortl 

Je ne comprenais pas. 
Je demandai : 
— Qu'y a-t-il? 
André fit un geste pour dire qu'il ne pou-

vait pas parler ; il n'en avait pas la force. 
Puis il murmure : 

— Bientôt, je vous raconterai, bientôt... 
Et il tomba dans une sorte d'assoupisse-

ment, de somnolence. 
Le petit Pierre le regardait comme moi et 

semblait aussi anxieux que moi. 
Ni l'un ni l'autre nous ne savions que pen-

ser, que tenter, n'ayant aucune idée de ce qui 
avait pu mettre le pauvre artiste en cet état. 

Je m'assis auprès de lui pour attendre qu'il 
eût repris ses sens. 

Puis, comme il faisait très h»id dans l'a-
telier, je dis à Pierre d'allumer le poêle. 

Et j'ajoutai : 
— Quand tu auras nni, tu iras chercher un 

ir.ôtU cin. 
Mais André m'avait entendu. 
— Non, dit-il, pas de médecin. Je n'ai pas 

bèsoin de médecin. 
— Vous paraissez malade. 
— Mon mal n'est pas physique, il est mo-

ral. 
Cette étrange parole redoubla encore mon 

anxiété, mon envie de savoir. 
André aurait-il donc appris quelque chose 

concernant ma fille? 
. Etait-ce de cela qu'il souffrait ainsi 7 

Je n'osai pas l'interroger, bien que jnon 
cœur fût tordu d'angoisse, si Je puis «rex-

Ijprimer. ainsi» 

J'attendis encore quelques instants, et quand 
André fut un peu remis il me lit le récit de 
son aventure, récit où il y avait plus d'im-
prévu encore, plus d'étrangeté que aans tou-
tes celles auxquelles j'avais été jusqu'alors 
mêlé et que je vien» de vous raconter. 

IX 

Le Guet-Apens 
— Il était environ neuf heures du soir... 

J'allais quitter -mes vêtements de travail pour 
m'habiller et rentrer chez moi. Je venais de 
passer dans mon petit cabinet de toilette pour 
me laver les mains, quand Pierre, qui ran-
geait un peu l'atelier pour le lendemain, vint 
me dire : 

» — Monsieur, on a lrappé. 
«Frappé à cette heure? Qui pouvait venir? 

Je ne le devinais pas. Ce n'étais pas vous. 
Vous ne veniez jamais par là, et je n'attendais 
aucune visite. . 

» J'étais assez intrigue, d autant plus intri-
gué que j'avais toujours dans l'esprit la mê-
me pensée, et la première idée se présentant 
à moi fut celle-ci : 
»„ Si c'était des nouvelles d'elle l 
» C'était fou, je le sais bien. Mais quand on 

aime, et surtout quand on aime comme je 
l'aimais ! 

Je murmurai comme maigre moi: ■ 
— Comme vous l'aimiez. 

' Avec un sentiment de surprise qu André 
comprit, car il me dit: 

— Oui ! oui ! bientôt, vous saurez tout. Ne 
m'interrompez pas ! . 

, Je me tus, en effet, mais une angoisse cruel-
[m .venait de me déchirer. André naimait-d 

s'était-il donc passé ? 

et le laissai 

plus ma Ninette?. Qu 
Qu'avait-il appris ? 

Je n'osais pas l'interrompre, 
continuer. 

— Comme perdu dans mes réilexions, reprit 
le jeune homme, ou plutôt hypnotisé par cet-
te idée, j'oubliais de répondre à Pierre; celui-
ci me demanda : 

»— Faut-il ouvrir, monsieur? 
»— Oui, oui, va vile. 
«J'étais resté dans le cabinet de toilette, at-

tendant. Il revint avec une lettre. 
» — Qui t'a remis ça ? 
» — Un monsieur. Il m'a dit de donner ceci 

à monsieur, mais à monsieur seul, et il a 
disparu tout de suite. 

» — i 'arrachai le billet aux mains du ga-
min; je tremblais tellement que je n'en pou-
vais déchirer l'enveloppe. 

» Quand j'y fus enfin parvenu, je ne pus 
retenir un cri. 

» Voilà ce que contenait ce papier : 
*« Si vous voulez voir celle que vous aimez, 

« trouvez-vous ce soir, à dix heures précises, 
, auprès du massif le plus rapproché du rond-
» point des Champs-Elysées, à main droite. 
> Vous y trouverez quelqu'un chargé de vous 
» conduire. » 

«Je regardai à ma montre. Il était neuf 
heures précises. 

«Vous pensez dans quel état ces mots me 
mirent ! Pas un instant il ne me vint à l'idée 
que cela pouvait cacher un piège. 

» La voir I Pour la voir j'aurais marché sur 
les genoux, sur la tête ! A plus forte raison, 
bravé tous les dangers ! 

» J'étais fou absolument ! Je me mis à dan-
ser dans l'atelier. Je jetai au hasard à. terre mes vêtements de travail 

» Je n'avais que le temps de m'habiller. Et, 
eu m'habillant, je chantais, je sifflais, je ne 
savais quelles contorsions faire pour témoi-
gner ma joie. 

» Et cette pensée revenait sans cesse à moD 
esprit : <t 

»Je vais la voir! Je vais la voir! 
» Je me la représentais telle qu'elle était ls 

dernière fois que je l'avais contemplée. Je 
revoyais ses yeux de lumière, son sourire d« 
rêve 

» C'est cela que j'allais retrouver ! Elle mu 
regarderait. Elle me sourirait 1 J étais au 
septième ciel ! ... ., „,„ 

» Le petit Pierre me considérait avec stu-
peur. Il finit par me demander : r Monsieur a reçu de bonnes nouvelles 1 

»_ oui Pierrot, mon petit Pierrot, da 
très bonnes nouvelles, de très bonnes nou-
velles Quelqu'un va me conduire vers elle, 
Ouelau'im me donne rendez-vpus au? 
Champs-Elysées, près du rond p.0int. 

„_ Monsieur n'a pas peur / 
»- De qui, Pierrot? . . 
»- Je ne sais pas, moi, si c était ? 
, — Rien rien, Pierrot. Le diable lui-meV 

m° m'appellerait, j'y courrais! Je pars! T4 
éteindras tout! Tu fermeras tout! 

» — Oui, monsieur. . , , u 
„ A tout hasard, j'avais mis dans la pocbi 

de mon pardessus un pistolet. On ne sw< 
Bas Peut-être aurais-je besoin de la Atv 
fendre, de lutter pour la délivrer. Je me fai-
sais des idées insensées. J'avais dans 1 ânu 
ions les espoirtiJ 

f-JL SJIÏCMJ 
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Dépêches de la Nuit 
LE MONTÉNÉGRO 

solidaire des Alliés 
Paris. 1G février. — Le gouvernement mon-

ténégrin '"communique ce qui suit : 
« La presse ennemie, depuis quelque 

temps, répand dans les journaux neutres 
îles nouvelles tendancieuses, reproduites aus-
fi par les journaux alliés, et d'après les-
quelles le Monténégro serait en négociations 
avec les Etats centraux en vue de la créa-
tion d'un Etat yougo-slave, qui serait gou-
verné par la dynastie régnante monténé-
grine, .sorts la protection de l'Autrich,e-Hon-
fcrie. 

» Le gouvernement royal de Monténégro, 
jouissant de la pleine confiance du roi, 
fc'empresse de déclarer catégoriquement que 
jesdites nouvelles, en ce qu'elles pourraient 
le concerner, sont fausses et dénuées de 
pout fondement. 

» En même temps, le gouvernement dé-
clare encore une fois de plus sa ferme con-
)flance dans les promesses de ses puissants 
tëUliés, auxquels il reste indissolublement at-
taché et, confiant de voir prochainement la 
restauration du Monténégro avec la répara-
lion des dommages subis, est prêt à prou-
ver, par la création d'un détachement mon-
ténégrin, sa loyauté inébranlable en ver-
sant les dernières gouttes de sang monténé-
grin pour la victoire commune. » 

Gommafiiqaé v sse 
Pétrograd, 16 février. 

Front occidental : Au sud du village de 
KABAROUVZE, au sud-est de Zlolschew. 
ftous avons repoussé l'attaque ennemie 
Igue mentionnait notre Communiqué d'hier. 

Front roumain : Fusillades. 
Front du Caucase : Aucun changement. 

UNE INTERVIEW 
du Ministre Bissolati 

LA PETITE GIRONDE 
nous permettre de continuer notre route sur 
Bordeaux. 

Ce n'est qu'après l'envoi d'un sans-fil à 
mon courtier que l'on est enfin venu vers 
mon navire. Et j'ai pu arriver au port sans 
incident. « 

Paris, 16 février. — M. Bissolati a eu une 
entrevue avec l'ambassadeur d'Italie, le 
marquis de .Salvago-Buggi. Dans l'après-
midi, le ministre a reçu dans ses apparte-
ments les représentants de la presse, aux-
quels il a fait la déclaration suivante : 
« J'ai trouvé Paris calme, sérieux, mais ac-
tif. La capitale donne une impression de 
confiance. Cette même impression, je l'ai 
eue lors de ma visite au front italien. Nos 
soldats sont animés d'un esprit de déci-
sion que rien ne peut altérer. La lutte que 
nous soutenons n'est pas seulement une 
guerre d'hommes, mais de matériel. Mais 
il ne faut pas perdre de vue qu'à l'effort 
militaire doit se joindre la résistance éco-
nomique. Aussi, en dépit des sous-marins 
allemands, avons-nous pris certaines dis-
positions pour le ravitaillement de la popu-
lation italienne en denrées et charbon, et 
ce; d'accord avec la France et l'Angleterre. 
Mon voyage a pour but de resserrer les 
liens d'amitié entre les alliés et nous entre-
tenir de la victoire commune, puis visiter 
les fronts anglais, belge et français. Je me 
suis entretenu déjà cette après-midi avec 
un grand nombre de députés français qui 
partent ce soir pour l'Italie, où un accueil 
fraternel leur est réservé. » 

Répondant à une question posée sur la 
politique générale en Italie, le ministre a 
déclaré qu'il ne voyait pas de solution 
hors d'un ministère national. « Quant à 
l'action des neutralistes italiens, a-t-il ajou-
té, l'importance escomptée en a été consi-
dérablement diminuée par l'attitude éner-
gique de M. Wilson et sa flère réponse à 
l'Allemagne. Nous n'avons plus rien à 
craindre des neutralistes italiens. Ils se-
ront neutralisés par la victoire. » 

Le général Lyautey, ministre de la guer-
re, décorera M. Bissolati de la croix de 
guerre, que déjà il voulait lui décerner à 
Rome lors de la conférence des alliés C'est 
vraisemblablement au front qu'aura jl'-;< îa 
remise de cette décoration. " •' ■•• 

Communiqué mimai D 

Pélroarad, 15 février. 
'Au nord de DORNA VATRA, des deux 

iôtés de la chaussée conduisant à Jaco-
beny, la lutte a continué avec acharne-
ment dans 16 cours de la nuit du 12 au 13, 
pendant laquelle les Russes, après une 
yttaque nocturne d'une durée de cinq heu-
res, ont réussi à s'emparer des positions 
intérieures de l'ennemi après l'avoir re-
poussé vers l'Ouest en lui infligeant de 
grosses perles et faisant prisonniers 7 offi-
tiers et 156 hommes. 

Dans le courant de IA fournée du 43, les 
groupes russes, attaquées par des forces 
{supérieures, ont cédé du terrain. 

Bombardement réciproque d'artillerie 
YLans le secteur situé entre les vallées de 
LA KASINA et de LA SllSITA, plus in-
tense au sud de cette vallée. Sur LA 
Ï>UTNA, bombardement par l'artillerie 
^ennemie. Les batteries russes ont incendié 
tin pont sur la Putna. 

Sur le DANUBE et le SERETH, bombar-
dement réciproque d'artillerie. L'ennemi 
« dirigé spécialement son tir sur les po-
sitions russes de la région de GRANGE-
fil et CORBUL. L'artillerie russe a empê-
ché les travaux de fortifications de l'enne-
"mi dans la région de VADUL-BORCA-
tlUPTIJRA 'au nord de GRAVAN), et a 
ïenu sous son feu les villages de CUL-
LANÇA, V01NEST1, VAMESUL, COTU-
LOUNG, MIKALEA, BALDOV1NESTI, 
RATULNOU, S1P1SCUL (tous au sud du 
ÏSereth et du Danube), où on avait remar-
qué des convois ennemis et des mouve-
ments de troupes. 

Sur le reste du front, entre Borna et 
in mer Noire, échange habituel de feux 
il artillerie et d'infanterie. 

lia Guerre de Pirates 

o'ommoniqaé italien 
Home, 16 février. 

Bans la zone est de GORIZIA, pendant 
la nuit du 15 février, un détachement d'in-
fanterie ennemie, se rassemblant dans les 
environs de SANÏA-CATARINA, a été 
dispersé par nos tirs de barrage. Des grou-
pes d'éclaireurs s'étant approchés de nos 
lignes, ont été encercles et faits prison-
niers. 

Plus au sud, des tentatives de l'ennemi 
pour avancer contre nos positions de SO-
BER cl de VERTOIBA, ont été prompte-
ment arrêtées par notre feu. 

Dans la fournée d'hier, actions habituel-
les d'artillerie sur tout le théâtre des opé-
rations. 

Un Avion autrichien abattu 
Milan, 16 février. — Un albatros autri-

chien, qui volait au-dessus d'Udine, a été 
descendu par des avions italiens après un 
assez long combat Les deux aviateurs en-
nemis ont été faits prisonniers; ils sont 
grièvement blessés. 

L'un d'eux est un officier polonais, le 
comte Guillaume de Siennenski, qui ap-
partient au 35e bataillon d'aviation autri-
chien. ' 

Il y a un an 
17 FEVRIER 1916 

Le pape proteste à Vienne contre le bom-
bardement, par des aéroplanes autrichiens, 
de Ravenne et de Milan. 

La Vente des Tabacs 
Nous recevons la lettre suivante : i 

« Botdeaux, 15 février. 
» Monsieur le Directeur, 

» L'information du 12 février et la lettre 
du Syndicat des débitants que vous avez pu-
bliées me paraissent nécessiter une mise au 
point, que vous voudrez bien me permettre. 

» Depuis le début de la guerre, l'approvi-
sionnement des entrepôts est défectueux 
dans toute la France, — d'où, comme consé-
quence, approvisionnements défectueux des 
débits de tabacs. 

» Cette situation est due à trois causes : 
insuffisance des camionnages des gares, 
encombrement des gares, impuissance des 
manufactures à satisfaire aux besoins de la 
consommation — impuissance qu'il faut at-
tribuer en partie à un surcroît de fabrica-
tion des tabacs de troupe. 

» Du 20 décembre au 20 janvier, la pénu-
rie de produits s'est particulièrement aggra-
vée, à tel point que dans bien des régions, 
les débitants ont dû fermer leur porte, no-
tamment à Paris. 

» Il n'est cependant pas sans intérêt de 
constater que malgré cette pénurie de pro-
duits la vente a considérablement augmen-
té. C'est, ainsi qu'à l'entrepôt de Bordeaux, 
qui alimente l'arrondissement, l'encaisse, 
pour l'année de guerre 1916, s'est élevée à 
9 millions 500,000 fr. environ, en augmenta-
tion de 1 million 200,000 fr. sur l'encaisse de 
l'année d'avant-guerre 1913. 

» Veuillez agréer, etc. 
«Emile ROQUES, 

» Entreposeur spécial des tabacs. » 

Tué au Champ d'Honneur 
Nous avons le très vif regret d'apprendre 

la mort du jeune Henri Cormier, aspirant, 
chef de section au 219e d'infanterie, tué glo-
rieusement le 20 janvier dernier. Il n'était 
âgé que de vingt ans. 

Henri Cormier était le fils du capitaine 
J. Cormier, commandant d'armes de Bas-
sens, sous-directeur du Crédit Lyonnais. 

A cet ancien ami de notre maison, ami de 
ses bons et de ses mauvais jours, nous 
adressons l'expression émue de nos senti-
ments de condoléance pour la perte 6i cruel-
le qu'il vient de faire en la personne d'un 
enfant adoré. 

Boucheries municipales 
A la liste des boucheries municipales déjà 

publiée, il y a lieu d'ajouter les boucheries 
suivantes : 

Laporte, avenue Thiers, 7; Brinsolle, rua 
de la Course, 28; Limonaire, rue Lechape-
lier, 40; Servant, rue d'Ornano, 108. 

Vapeur espagnol torpillé 
Madrid, 16 février. — Le gouverneur de 

fiaint-Sébastien annonce que le vapeur cs-
r>agnol « Adriatico » a été torpillé et coulé. 
L'équipage a. été sauvé.  « 
Aux Ètats=UoI$ 

Un Directeur du Ravitaillement 
New-York, 16 février. -- M. Wilson vient 

de confier à M Julius Rosenwald la direc-
Ition des services de ravitaillement aux 
Etats-Unis. 

M. Rosenwald est l'un de* businessmen 
Jes plus connus de l'Union; il dirige de-
puis seize ans la plus gigantesque entre-
prise de commission du monde. Il emploie 
fan personnel de plus de 20,000 personnes, 
ït le chiffre de ses affaires, qui dépasse 
(750 millions par an, assure un bénéfice net 
Me 75 millions. Il est âgé de quarante-qua-
tre ans. 

Les Parlementaires français 
en Italie 

ParU 16 février. — Une délégation de 
parlementaires français a quitté Paris ce 
soir, à 8 h. 25, se rendant en Italie où doit 
se tenir la troisième session du Parlement 
interallié, organisme permanent destiné à 
inspirer à l'action des Parlements de l'En-
tente. Parmi les parlementaires qui pren-
nent part au voyage sont : MM. Framdin-
Bouillon, président «lu Comité d'action à 
l'étranger; Fournol, secrétaire général; Dau-
nay, d'Estournelles de Constant, Mériter, Ri-
vet, Jenouvrier, Stecg, S. Pichon, Abel, Dau-
bigny, Broussais, Cachin, Cels, Chaumet, 
Flandin, Guernier, Lebrun, Long, Leygues, 
Moutet, Painlevé, générai Pédova, Simon, 
ïardieu, Daniel Vincent. ' 

Les parlementaires français séjourneront 
quinze jours chez nos alliés. Ils visiteront 
le front et seront reçus au grand cuartier 
général par le roi' et par le généralissime 
Cadorna. 

Incident à la Frontière mexicaine 
New-York, 16 février. — La frontière mexi-

caine vient d'Être le théâtre d'un nouvel in-
îident au cours duquel trois soldats amé-
ricains ont trouvé la mort. Cette nouvelle 
produit ici une vive émotion. On est dis-
posé à voir derrière cet incident une intri-gue allemande. 

Z i@S 

Contre la Vie chère en Hollande 
La Haye, 16 février. — A l'appel du Comité 

«ocialiste révolutionnaire, une foule impor-
tante s'était réunie à Grootmarkt, mais elle 
fut dispersée par la police. Le commissaire 
fcyant menacé d'arrêter les leaders, le Comité 
a.handonna l'idée d'une démonstration dans 

'les rues. 
Des cordons de police et de cavalerie bar-

dent toutes les rues conduisant au centre 
fle la ville. 

Une députation, désirant remettre au mi-
nistre de l'intérieur une Adresse protestant 
contre la cherté et la rareté des vivres, s'est 
Vu refuser l'accès de la cour du ministère. 

En divers endroits, ■ des meetings ont eu 
lieu et ont été suivis de collisions avec la 
police et la cavalerie. Il y a plusieurs bles-
sés. De nombreuses arrestations ont été 
opérées. 

L'Allemagne sacrifie son Cheptel 

Mesures alimentaires héroïques 
Bâle, 16 février. — Les diverses autorités 

qui règlent l'alimentation civile se sont con-
vaincues qu'il était impossible de persévérer 
dans le système de ménagement du cheptel 
allemand, qui n'avait d'autre résultat que 
d'imposer aux populations des privations de-
venues insupportables, tant en viande, dont 
les rations étaient réduites à la dernière li-
mite, qu'en pommes de terre fourragères et 
graines, qu'il fallait épargner pour nourrir 
les animaux. 

Enface de l'alternative de sacrifier ou les 
hommes travailleurs et combattants, ou le 
troupeau national, les autorités chargées du 
ravitaillement ont décidé de renverser com-
plètement le système. L'Allemagne va com-
mencer à vivre sur son cheptel. On a com-
mencé d'abattre le bétail et les porcs. Les 
pommes de terre et autres denrées seront 
ainsi exclusivement employées à l'alimen-
tation de l'homme. 

Partout, les rations d'alimentation vont 
être notablement augmentées. Le ministre 
de l'intérieur de Bavière a relevé la ration 
hebdomadaire de viande. A Berlin, on re-
vient, cette' semaine, à la ration de 250 gram-
mes; on annonce S50 grammes pour la se-
maine prochaine, et on fait espérer une pro-
chaine fixation de la viande à 450 grammes 
par tête et par semaine. 

C'est un effet matériel et moral sur lequel 
la gouvernement compte beaucoup, et les 
réclamations des ouvriers d'industrie ont 
sans nul doute hâté cette grave détermi-
nation. 

En Belgique 
LA SUCCESSION DE VON BISSINC 

Amsterdam, 16 février. — Le retour du 
général von Bissing à Bruxelles ne serait 
que provisojr:, et on cite pour lui succéder 
dans ses fonctions de gouverneur général 
de Belgique les noms de l'amiral von Tir-
pitz et du grand-duc de Meektembourg. 

Les Boulangeries panifieraient le Jour 
La cessation du travail de nuit dans les 

boulangeries, depuis si longtemps discutée, 
impliquant la suppression de la fourniture 
de pain frais à la population bordelaise, 
serait-elle sur le point d'être réalisée ? Cette 
suppression est du reste, comme on le sait, 
temporairement imposée par un àrrêté mi-
nistériel, à partir du 25 février courant. 

Sans préjuger la question, nous croyons 
devoir reproduire ci-dessous l'ordre du jour 
adopté jeudi 15 février, à la Bourse du tra-
vail, par de nombreux ouvriers boulangers : 

« Les ouvriers boulangers de Bordeaux, 
réunis le 15 février, Bourse du travail : 

» Considérant que la fabrication du pain 
le jour est de nature à faciliter l'application 
loyale et efficace du décret ministériel du 
10 février 1917 interdisant la vente du pain 
frais; 

» Que cette mesure permettra, en outre, de 
réaliser une économie appréciable du fait 
de là réduction de l'éclairage des fournils; 

» Que le travail de jour, conforme à la vie 
normale, rendra le labeur moins pénible aux 
ouvriers boulangers, au profit de leur santé 
et de leur bien-être, 

» En conséquence, vu le retard apporté par 
le Parlement à discuter le projet Godart, 
décident de commencer à fabriquer le pain 
le jour le 24 février au matin. » 

, Une commission de onze membres a été 
désignée pour arrêter les détails d'appli-
cation, i 

 ♦ 
La Fermeture des Théâtres 

Vendredi matin, MM. Bizet-Dufaure et 
Mauret-Lafage, de Bordeaux, membres de 
l'Association des directeurs de théâtre de 
province, ont été reçus par le ministre de 
l'intérieur au sujet de l'application du dé-
cret sur la fermeture des théâtres. Sur la 
demande qui lui a été faite, le ministre de 
l'intérieur a consenti à ce que, dans chaque 
ville, les directeurs puissent choisir les jours 
d'exploitation mais toujours en se confor-
mant à la décision prise : trois jours maxi-
mum, avec deux matinées dans ces trois 
jours. 

Le ministre a ajouté que la crise du char-
bon l'avait mis dans la nécessité de prendre 
cette décision concernant les théâtres, et 
que, par conséquent les villes qui ne chauf-
l'aient pas leurs salles ou faisaient appel à 
la force hydraulique pour leur éclairage 
pourraient continuer leurs représentations 
comme par le passé. 

Dès que les circonstances le permettront, 
le ministre rapportera son décret, et les théâ-
tres pourront donner leurs représentations 
comme par le passé. 

Ecole des Mutilés 
Moteurs agricoles. — Moteurs d'Automobiles 

Une section d'enseignement pour la mo-
toculture et le moteur automobile en géné-
ral, s'ouvrira à l'école pratique et normale 
de rééducation professionnelle des mutilés 
de guerre de Bordeaux, le 20 février cou-
rant. 

Cet enseignement comprendra : une partie 
théorique, une partie pratique d'atelier et 
une application pour la conduite des trac-
teurs agricoles et des voitures automobiles 
des divers modèles. ' 

La section du moteur agricole sera parti-
culièrement développée, afin de fournir aux 
mutilés-élèves les connaissances les plus 
complètes, qui leur permettront, étant di-
plômés de l'école, d'être, à la fin de leurs 
études, engagés par le ministère de l'agri-
culture. 

Aucun élève ne sera admis dans cette sec-
tion s'il ne prend l'engagement de suivre 
les cours complets, qui durent six mois en-
viron. 

Le nombre des places est limité. Les ins-
criptions sont reçues jusqu'à la fin du mois 
de février seulement. 

Médailles aux Instituteurs 
Par arrêté de M. le Ministre de l'instruc-

tion publique, la médaille d'argent a été dé-
cernée à M. Massieu, directeur d'école à 
Bordeaux; Mlle Labadesse, directrice d'école 
à Audenge; M. Yon,»directeur d'écolo à Ar-
cacbon; M. Lalanne, instituteur à Saint-
Aubin-de-Blanquefort; Mlle Lafon, directrice 
d'école maternelle à Bordeaux; M. Trochon, 
instituteur à Cevrac-sur-Dordogne ; M. Cou-
dert, instituteur à Généra c. 

Saint-Proiet-Clnéma 
Vendredi et samedi, en soirée, «la Rempla-

çante», avec Gaby Deslys; tjudex» (le Moulin 
tragique), 5e épisode; comédies, actualités. 

Cinéma Arès-Judaïque 
37, boulevard de Caudéran, 37 

Le seul cinéma jouant ■ l'Aiglon », deuxième 
et dernitre époque. Samedi 17 et dimanche 1S 
matinée et soirée. 

SPECTACLES 

SAMEDI 17 FEVRIER 
APOLLO-T1IEATRE. — A 8 h. 30 : Dranern et 

sa revue. 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : «Le 

Cœur et la Main ». 
ALHAMBRA THEATRE. — A 8 h. 30 : « Le 

Tour du Monde d'un Gamin de Paris ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça va bar-

der ! » 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1G février 

Gérard Sacré, 3 ans. rue Wustemberg,,58. 
Tomas Bragado, 3 ans, rue du Muguet, U 
Antonia GuHlen, 18 ans. rue Lafontalne, lb. 
Louis Gardes, 23 ans, avenue Thiers, lOo. 
Lucien Martin, 50 ans, rue de Cenon, ». 
Pierre Trioulet, 56 ans, quai de Bacalan, 80. 
Catherine Caussou, 62 ans, rue Maurice, 8s. 
Jean Bourland, 75 ans. rue de la Pépinière, 6. 
Arnaud Valadié, 7<i ans, rue Arn.-Miqueu 35, 
Enfile Vandenberglie, 77 ans, rue Cardina-1-

Lavigerie, 67. ,.„„,-, -K 
Sylvain Lafitte, 82 ans, rue aes Gants, ^. 
Veuve Marquet, 82 ans, rue MH1 ère. 33. 
JoséVili Yrtsrgarray, S3 ans, rue Lavdle, 21. 
Jutes Bauhaln, 92 ans, cité Lhérisson, 23 bis. 

Décès militaires 
Jean Hivert 19 ans, soldat au 123e d'Infanterie 
Mohamed be-n Ahmed, 20 ans, tirailleur ma 

i* o c & i o 
Lé Van Son, 24 ans, travailleur colonial, pou-

drerie de Bassens. 

Bateaux à Vapeur 
La Compagnie Maritime Bordeaux - Océan 

nous prie de faire connaître qu'à dater, et y 
compm le mardi 20 courant, le service des 
voyageurs entre Bordeaux et Bourg, qu'elle 
assura actuellement, sera supprimé. 

CHEMIN DE 1ER D'ORLEANS 
Avis au public. — Lés marchandises se rap-

portant aux déclarations d'expédition, accom-
pagnées d'ordre de priorité, seront acceptées 
à l'expédition par la gare de Bordeaux-Bastide 
a partir du samedi 17 février 1917. 

 « 
FAiTS DIVERS 

Les Agressions continuent 
Malgré toute l'activité déployée par la po-

lice et la surveillance exercée par ses dé-
voués agents, MM. les Malfaiteurs n'ont pas 
renoncé à exercer leurs violences sur les 
paisibles passants qu'ils dépouillent après 
les avoir frappés. 

Ainsi, dans la soirée de mercredi, vers 
neuf heures et demie, M. Pierre Peymou-
guet, charpentier, demeurant 56, rue Bour-
bon, regagnait son domicile. Deux individus 
qui s'étaient dissimulés derrière la porte du 
corridor, se jetèrent sur lui et le frappèrent 
de plusieurs coups de poing sur la tête. 

Après l'avoir dépouillé de son portefeuille 
contenant une somme de 10 fr. et ses papiers 
d'identité, les agresseurs s'enfuirent. 

Ces exploits d'apaches ne s'accomplissent 
pas la nuit seulement. En effet, jeudi après-
midi, vers trois heures et demie, un indi-
vidu à barbe grise entrait dans les locaux 
du Club-Bordelais, au Grand-Théâtre. Il pria 
le jeune chasseur, Robert, Fourcade, âgé de 
14 ans, de lui indiquer les cabinets d'ai-
sance. 

L'enfant se disposait à l'accompagner, 
! lorsque quatre individus se jetèrent sur lui, 
i le poussèrent dans l'escalier de service et 

fermèrent la porte du cercle. Ils se mirent 
ensuite à fouiller les tiroirs. Mais ils se re-
tirèrent sans avoir pu soustraire quoi que 
ce soit, croit-on. » 

CONVOIS FUNEBREiS du 17 février 
Dans les paroisses •■ 

St-Bruno ; 7 h. 30, M. J. Bourland, C, rue de la 
Pépinière — 9 h., Mme veuve Oliveira, salle 
d'attente. — 10 h.. M. J.-H. Exshaw, salle 
d'attente. — 3 h. 30, M. M. Sarrail, rue de la 
Pépinière, 55.-3 h. 45, Mme veuve Dupuy, 
salle d'attente. - 1 h. 30, Mme A. Lefort, rue 
d6 Kât6r 

St-PIerre ': 9' h., M. J.-L. Maroix, 3, place 
Saint-Rémi. - 10 h. 45, M. L. Valadié, rue 
Arnaud-Mique-t), 35. 

Notre-Dame : 9 h. 45, Mme veuve F. Dubos, 
cours de Verdun, 20. 

N.-D.-du-Cypressat : 1 h. 30, M. Duclion, rue 
du Périer, 16. 

St-Augustin : 1 h. 30, M. E. Vandenberghe, rue 
Cardinal-Lavigerle, 07. 

Ste-Marie : t h. 45, M. t.. Bertrand, rue d-e 
Cénac, 23. — 3 h. 30, Mme veuve Taussat, 
cours Le Rouzic, 13. 

St-Nloolas : t h. 45, Mme F. Guillen,- 10, rue 
Latontaine. 

Ste-Eulalie : 2 h.. M. S. Lafitte, r. des Gants, 28. 
St-Seurin : 3 h. 43, M. G. Sacré, 58. rue 

Wustemberg. 
Convois militaires : 

1 h. 30 : M. Lé Van Son, 31, rue de la Croix-
Blanche. 

2 heures : M. P. Moulon, rue Ségalier, 8. 
3 heures : M. L. Tailly, hôpital militaire. 

Autres convois : 
7 h 45 : M. R.-Il. Halin, rue du Lavoir, 20 
8 heures : Mme M. Puyo, rue Terre-Nègre, 95. 
8 heures : Mme veuve Raymond, hôpital 

Saint-André. 
10 h. 15 : M. J. Berrnor.d, porte du Cimetière. 
2 h 30 : Mme veuve Piquet, porte d-u Cimetière. 
4 heures : Mme veuve Brisson, hesp. Pellegrin. 

THÉ CHAMBARD 
REMERCIEMENTS ET MESSES 

Mme veuve E. Delfleu, M"e M. Pevron les fa-
milles Marly, Fournier, Fort, Auriau, Bergand I 
Welem, Secousse et Grain remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Emile DELFIEU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites le lundi 
19 lévrier 1917, dans l'église Saint-Pierre, se-
ront offertes pôur le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE îîuPIU,sÎS-Gœ 
reau invitent aux obsèques de 

Mœe veuve DUPUY, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le samedi 17 courant, à trois heures 
trois quarts, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à trois heures u.n quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tll.c. Alsace-Lorraine. 

Comité girondin de Protection 
des Orphelins de l'Armée 

Pièce d'Ombres de Henriot 
M. et Mme F. Depas dans une revueîte 

C'est le mardi 20 février, à trois heures, 
au Théâtre-Français comme nous l'avons 
dit, qu'aura lieu la matinée où nous applau-
dirons « les Poilus à travers les Ages », 
d'Henriot, et M. et Mme F. Depas dans une 
revue d'actualité. 

La location ouvrira samedi 17 février, 8, 
rue de Cheverus, pour les membres de l'œu-
vre ' des Orphelins de l'Armée, et à partir 
de lundi, au Théâtre-Français, de dix heu-
res à dix-neuf heures, sans augmentation. 

Lo prix des places est de 5 fr., 4 fr., 3 fr. 
et 1 fr. 

PETITE CHRONIQUE 

Cadavre repêché. — Un matelot demeu-
rant à Bègles, M. Prosper Despujol, a re-
tiré de la Garonne, près de la cale Finwick, 
le corps d'un homme ne portant aucune 
trace de violences; on a trouvé dans ses 
poches des mouchoirs, dont un marqué des 
initiales A. M. Le corps a été transporté à 
la Morgue. 

Garez vos bicyclettes. — M. Justin Sole, 
marchand forain, 5, rue Garât, déposa sa 
bicyclette dans la cour de son domicile pen-
dant la nuit. Au matin, quand il voulut la 
reprendre, elle avait disparu. 

— La même mésaventure est arrivée au 
tourneur Emile Mégard, demeurant à Gra-
dignan, qui av^it laissé sa bécane dans le 
chai d'un restaurant situé cours Saint-Jean. 

PnilVni EIltlÈRRP M- Léonce Pa'.'ier uUHVUI rUntOnC me Berthe Pallier, 
Mme j, Grèze, M. J. Ureze (au front) et leur 
fils; M'1» M" Pallier, Mmo G. Joachim, ses en-
fants et petits-enfants; Mme G. Grèze et ses 
enfants, les familles Depay-Escarraguel et Bi-
dau prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Alfred PALLIER, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
-secur, tante et grand'tante, qui auront lieu le 
dimanche 18 courant, en l'église St-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Wustemberg, 86, à neuf heures trois quarts, 
d'où lo convoi partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

La M enace boch< 

Toutes les Provisions 
réquisio:inéL's en Suéde 

Stockholm, 16 décembre. — Le gouverne-
ment a décidé de prendre possession des 
provisions de tout le pays en avoine, orge 
et dérivés de ces céréales. Le gouvernement 
A interdit l'emploi des pommes de terre à 
jourrages. '  ♦ 
Un Cyclone à la Nouvelle-Orléans 

Melbourne, 10 février. — Un cyclone a for-
iement endommagé la station câblographi-
que de la Nouvelle-Calédonie. Les commu-
nications télégraphiques terrestres étant in-
terrompues, on est sans nouvelles des au-
tres parties de l'Ile. 

En Grèce 
MESURES DE POLICE 

Athènes, 16 février. — Un nouveau décret 
ordonne, sous peines de punitions sévères, 
la remise aux autorités des armes de toutes 
sortes détenues par les particuliers. Ce dé-
cret autorise les perquisitions à domicile. 

La Poste de Narbonne incendiée 
Na.rbonne, 16 février. — Le bureau de poste 

de Narbonne a été détruit ce matin par un 
incendie causé par un court-circuit. 

Les communications sont interrompues 
avec le reste du département. Les dégâts 
sont importants. 

Impressions d'un Capitaine américain 

LES CARGO BOATS DEVRAIENT PASSER, 
MAIS LE PAQUEBOT... 

Le capitaine d'un navire américain monté 
récemment à Bordeaux, et que nous avons 
interviewé au sujet de la piraterie boche, 
a bien voulu nous donner ses impressions 
au sujet, brûlant d'actualité, de la menace 
boche : 

« Au sujet des trois vapeurs américains, 
le paquebot « Saint-Louis » et les cargo-
boats « Orléans » et « Rochester »,- qui, selon 
la menace des pirates, seraient coulés aus-
sitôt qu'ils pénétreraient dans la zone blo-
quée, je crois que le paquebot est visé tout 
particulièrement, tandis que les cargo-boats 
ont assez de chance d'arriver indemne au 
port. 

» Ce n'est, j'insiste sur ce point, qu'une 
impression toute personnelle, ajoute le ca-
pitaine; je ne puis, en effet, baser mon opi 
nion sur des données précises, car j'ai quit-
té New-York le 24 janvier, donc avant lo 
jour fameux où fut lancée à travers le mon-
de la menace allemande de la guerre sous 
marine à outrance. 

— Et comment les Germano-Américains 
envisagent-ils la situation, si tendue, entre 
leur patrie d'origine et leur patrie d'adop-
tion ? ' 

— Je puis afllrmer que les Germano-Amé-
ricains se solidarisent avec les Américains 
d'Amérique contre les procédés des Barba-
res. La plupart, pour ne pas dire tous, 
souhaitent une prompte solution en faveur 
de la cause de la civilisation et de la liberté. 

Ils sont décidés, comme nous, à employer 
tous les moyens pour avoir raison de l'en-
nemi commun; mais ne me faites pas dire 
plus qu'il n'est utile... 

— Nous l'interrogeons au sujet de la tra-
versée : 

« Bonne jusque vers l'entrée. Par exemple, 
à mon arrivée aux passes de la Gironde, 
nous avons passé quelques mauvaises heu-
res. Nous étiohs avisés qu'un sous-marin 
ennemi rôdait dans les parages, 'et nous 
dûmes rester vingt-quatre heures au mouil-
lage aux bouées des passes, avant que le ba-
teau-pilote ni le vapeur de la santé vinssent 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président 

A l'audience. correctionnelle de vendredi, 
ont été condamnés : 

A un an de prison, Lucie Chicon, vingt et 
un ans, chanteuse, dite Odette Darmont, in-
culpée de vol d'une somme de 200 Irancs au 
préjudice de Mlle d'Herbé, l'artiste bien con-
nue, et de bijoux (bracelet et camée), au 
préjudfice de personnes habitant l'une Ar-
cachon, l'autre Paris. 

A un an de prison, Edmond- Daniel, vingt 
et un ans, qui, ayant déserté, s'est fait pas-
ser pour un sieur André Condom, dont il 
avait ramassé à terre une carte de retraite 
ouvrière perdue par lui. 

Confirmant sa jurisprudence, le tribunal 
à encore condamné à huit jours de prison 
SANS SURSIS, à 50 francs d'amende, aux 
frais d'affichage et d'insertion du jugement 
un laitier qui vendait du lait mouillé b 15 %. 

CONVOI FUNÈBRE locurgf
è
asmmechaDri^, 

Dufau et Gargouliaud prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M1'-' Marie-Clémence DAMBOURGES, 
leur tante et grand'tante qui auront lieu le 
dimanche 18 courant, à huit heures trois 
quarts, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures un quart. 
Pompes f unèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

M. et Mme François 
Descamps, M. Hen-

ry Descamps (au front), M. et Mme E. Pontus 
et leur 111s, M. et Mme j. Mousset et leurs en-
fants, M. et Mme Th. Larriau et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm0 veuve Jean PONTUS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère. tante et 
grand'tante, qui auront lieu le dimanche 1.S 
courant, a neuf heures, en l'église St-Augustin. 

On se réunira à la maisoi mortuaire, boul. 
de Caudéran, iO, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. A. Sarrazin, M. 
et Mme Martin, M. 

Roger Martin (au front), M"° Blanche Martin, 
M. et Mme E. Sarrazin et leurs enfants, M. et 
Mme Forget et leurs enfants, les familles Sar-
razin, Martin et Fondenaud prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» veuve SARRAZIN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le di-
manche 18 courant, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à une heure à la maison mor-
tuaire, 18, rue Frère, d'où le convoi funèbre' 
partira à une heure trente. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE S îàSiâ 
M. et Mme Èug. Valadié, MM. Dominique et 
Raymond Valadié, les familles Valade et J. 
Charles prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis VALADIÉ, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou-
sin, qui auront lieu le samedi 17 courant, en 
l'église Saint-Pierre. 

On se réunira a la maison mortuaire, 35, rue 
Arnaud-Miqueu. à dix heures un quart, d'où 
l-o convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine. 

CONSEIL 1-E GUERRE (18e Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

FAUX ET VOL COMPTABLE 
Le 17 décembre 1916, le sergent-major Louis 

C..., du 54e bataillon sénégalais, au camp 
du Courneau, payait le prêt aux tirailleurs 
de sa compagnie, lorsqu'il s'aperçut qu'il lui 
manquait une somme de '50 ir. Il eut alors 
la fâcheuse idée, pour combler ce déficit, 
de majorer de sa main la facture d'un four-
nisseur de la compagnie et de faire figurer 
sur le cahier d'ordinaire des achats qui n'a-
vaient pas été effectués. 

Quelques jours après, le sergent-fourrier, 
ayant rendu compte au capitaine de ce qui 
s'était passé, cet officier lit une enquête à la 
suite de laquelle le sergent-major fut mis en 
prévention de conseil de guerre pour faux 
et détournement des fonds de l'ordinaire. 

C... put rembourser les 50 fr. détournés 
nar lui, mais la justice suivit son cours. 11 
a comparu vendredi devant le conseil. 

Engagé volontaire et rengagé, le sergent-
major C... a neuf ans de service dans l'in-
fanterie coloniale; il est allé en Cochinchine 
et dans d'autres colonies. Parti comme sol-
dat de Ire classe au commencement de la 
guerre, il a conquis ses galons sur le champ 
de bataille. 

Le sergent-major C... est condamné à eux 
ans de prison. 

Le conseil appuiera une demande de sus-
pension de peine. 

AVIS DE DÉCÈS lot, M. et Mme Marcel 
Pilot, M. et Mme AlOï. Poulin et leur fils, M. et 
M n» Henri Feuga et leurs enfants, les familles 
Pilot et Lorin (de Cour-sur-Loire et de Paris), 
Vital, Maury et Paint de Bergerac) ont 'a 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Albert-Henri-Roger PILOT, 
sergent au 3e colonial, 

décoré de la c-ro x de guerre 
et médaillé du Maroc, 

tué gloriousems.it à l'ennemi le 9 décembre 191C 
à l'âge de 27 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, cousin ger 
main et cousin. 

Une messe a été dite dans la plus stricte in 
timité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Schierbeck, Despujols, Purgues, 

Baillou, Salgues, Olibet et Bellemer remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de-

M. Eugène BAILLOU, 
ainsi que celles qui ;eur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le lundi 19 février, à neuf heu-
res du matin, dans l'église Saint-Bruno. 

Dans la Banlieue 
Caudéran 

LE SUCRE. — Des formules de demandes 
de carnets de sucre sont tenues à la dispo-
sition des habitants, à la mairie, et aux en-
droits suivants : 

Recette des postes, route de Saint-Médard; 
recette des contributions indirectes rue 
Pasteur, 50; débits de tabacs, route de Saint-
Médard, 283; rue Ferbeyre, 9; route de Saint-
Médard, 40; boulevard de Caudéran, 271; 
avenue, de la République, 26; chemin d'Arès, 
139; chemin Etchenique; épiceries : boule-
vard de Caudéran, 205; maison Adour, che-
min d'Arès, 49; maison Sabouirin, à Mon-
dôsir. 

Pour toutes les autres formalités, se con-
former aux indications des affiches appo-
sées dans les dépôts. 

Cysines 
CITATIONS. — A l'ordre du régiment : 
Louis Font-Caïral, du 5e cuirassiers: « Excel-

lent gradé, qui donne en toutes circonstances 
le meilleur exemple. Le 10 octobre 1916, a été 
blessé et a refusé de se faire panser avant 
d'avoir assuré le service pour lequel il était 
commandé. « 

- Raymond Claverie, sergent fourrier d'in-
fanterie : a Le 6 septembre 191«, guidait le gé-
néral de division aux positions avancées, sous 
mi bombardement intense; s'est occupé d'as-
surer le transport de cet officier général mor-
tellement blessé. Du 9 au 16 septembre, a main-
tenu, dans les circonstances les plus difficiles, 
la liaison entre le chef de bataillon et sa com-
pagnie. » 

Bruges 
ALLOCATIONS. - Le paiement des allo-

cations aura lieu à la mairie le lundi 19 fé-
vrier, de neuf heures à midi. 

Bègles 
LE SUCRE. — Les formules de déclaration 

de consommation à remplir par les chefs 
de famille, pour l'obtention d'une carte de 
sucre, seront mises en distribution à partir 
du 17 février, de neuf heures du matin à 
cinq heures du soir, dans les dépôts ci-
après : 

Mairie, salle du Conseil; chez le gardien 
du cimetière, place de l'Eglise; abattoir, 
chez le gardien; école Berthelot (garçons), 
à la Raze; école de Birambits; manufacture 
d'allumettes; raffinerie de pétrole, tannerie 
bordelaise; établissement Exschaw. 

Les formules remplies devront être dépo-
sées à la mairie dans les ouarante-huit heu-
res, afin d'activer la confection des cartes 
de sucre. 

La remise des cartes aura lieu à la mairie 
à partir du 27 février. 

Le double emploi des formules est formel-
lement interdit. 

PU RG ATS F 

politain, 420; Suez (Canal maritime), 4,U5l 
Société civile Suez, 2,950; Suez (Parts fonda! 
teurs), 1,665, Panama (obligations et bons i 
lots), UO; Procédés Thomson-Houston, 684j 
Tramways (Compagnie Générale des), 4io| 
410; Aciéries de France, 831; Aciéries de la Mal 
rlne, 2,161; Ateliers et Chantiers de la Loire. 
1,755, Chargeurs Réuui-s, Compagnie française; 
1.120; Creusot, 2,325; Dynamite centrale, 790| 
Edison (Compagnie Continentale), 505; Etai 
blissements Deauville, Nouv., 203; Fives-Lille, 
710; Tréfileries du Havre, 321; Mines de CaH 
maux, 2,360; Nickel, 1,270; Phosphates de Gafl 
sa, act., 835; Say ordinaire 415; Distribution 
Parisienne, MO; Electricité de Parisé, 4581 
Priansk (actions ordinaires). 4-10; privilégiées 
SX- Rio-Tinto (ordinaire), 1.616; Naphte Russa 
-00; Télégraphes du Nord, 900. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
ïlii 187L 8«4; 1S75, 497 75; 1876, 489; 1892, 256j 
JS^S6».*?»: 1S98, 316; 18!)!), 300; 1904, 314; 1905, 
3o4 88; 2 3/1 1910, ?99 50 : 3 %. 1910. 290: 1912, 234 25. 

<l-?
r^o,îî F?ncier. - Communales 1879, 424; 188a 

46J; 1891, 298; 1892, 327; 1899, 3LJ5; 1906. 368; 1912; 
'^J foncières 1879. 470; 18*3. 315: 1885, 330; 1895, 
4~% 19;|31 417 '5; 19*" 198; 3 14 ^lb6rée- 386 5°! 
A SHn',in5 de Fcr- — Ardennes, 3 %, 337 50; Est 
, g- SL! 3 %1 334; nouvelles, 3 %, 330 50; Midi) 
i S" £8L nouvelles, 3 %, 331; Nord. 4 %. 408 
AI*-' f i c^,no,"„Ielles' 3 %• 333 50; Orléans, 4 %. 
f' 3 & !«J 1884 3 %. 338; 2 i

A
 %. 320: Ouesï 

\lM\JïrUou1;e!Ies- :i %. 352 50; Paris-Lyon! 

r 

usion, 321: nouveHes, 

LAIT CONDENSÉ 
FARINE LACTEE 

NESTLE. 
LA MARQUER PRÉFÉRÉEJ 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
A. V. 18 ans. — Non, il n'a droit a aucune 

indemnité. 
— A. J., 31C. — Non, la permission agricole 

ne se confond pas avec la permission de dé-
tente. 

— G. F. B. — Etant réformé temporaire, il 
n'est pas visé par la loi. Il n'a donc pas à se 
faire inscrire. 

-A. M. L. — Seuls, les anciens officiers de 
complément dégagés de toute obligation mi-
litaire peuvent contracter, comme sous-offi-
ciers un engagement spécial. 

— E. P. K. — Il peut très bien être employé 
en première ligne, si les besoins des services 
l'exigent. 

— 450, J. C. — Tous les dépôts d'ouvriers 
français ou coloniaux. 

— 0. F., Bordeaux. — Si vous êtes agricul-
teur de profession, oui. Il faut un certificat 
du maire. 

— 155. Court. — 1. Non, pas encore. — 2. Voie 
hiérarchique.— 3. A la gendarmerie. 

— Mimi, 1050.— 1. Oui, tant que vous ne se-
rez pas réincorpori— 2. Oui, votre femme 
peut conserver l'allocation. 

— C. P. S. — Pour avoir droit à la haute-
paie, il faut avoir servi dans l'armée active 
au delà de la durée légale. 

— B. D., 43. — Oui. 
— A. A. M., 15. — Tout officier effectivement 

monté a droit à l'indemnité de monture (cir-
culaire du 7 juin 1915)V 

— E. R. 241.— Les vivres de campagne ou 
l'indemnité représentative ne sont dus que 
dans la position de présence dans la zone dé-
terminée par le général en chef. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DE 

HORDEAUX (terre et mer). — 42e distribution 
des bons de solidarité, dimanche 18 courant, 
à quinze heures au siège. 

T 

Méditerranée, 4 <>' 4()i 
3 %, 324; 2 v, %,'300. 

4-(î)l^fpS,e%r^t-euers et Chantiers de la Loire, 
lramways, (Cie générale des), 381 

Obligations étvanaores (Chemins de Fer). _ 
Andalous, Ire série, 3J7- -\sunip% ir» h»n 410; 2e hyp., 370; Nord-EspagneL IreVr1 iàVvil 
no^en^^'rant' OTSM* ™

n

c
f

e
'
nr
^ 

168; nouvelles, 166; Saragoss^îre hv^ 356 â 
hyp., 345; Riazan-O-uralsk, 345; Altaï MB. r

P
?3 

Irai Pacific, 432 50. ' ™ L,eiï 

VALEURS EN BANQUE 
Obliuations. _ Méridionales, 260; Ville dp Mi 

drid. 1868, 8,850. ' 9 ae Ma 

Actions. — Machines Hartmann, 511- Bruav 
(Mines de), 1,650; Malacoa ordinaire, 130- Malt-' 
zoff, 558; Bakou, 1,739; Colombia (Pétroles de) 
760; Lianosoff, -100; Spies Pétroléum, 2,250- D« 
Beers, ord., 355; préferred, 375; Jagersfonlein 
120; Tharsis (cuivre), 145 50; Cape Copper' V 
120 50; Chino Copper. 340; Spassky Copper, 55 
Utah Copper, 634: Butte et Snpérior (zinc), 305 
Platine (Cie industrielle du), 540; Shansi, 2l! 
Toula, 1,337; Bahia Karaidin, 310. 

Mines d'Or. — Ea;t Rand, 1,725; Goldlîelds, 
41; LéTia Goldflelds, 54; Modderfontein, 20ÏI 
Rand Mines. 96 75; Robinson Gold, 23 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 ù â 27 81 i/a; Espagne, 6 16 à 

6 22; Hollande, 2 35 à 2 39; Italie, 79 % à 81 IA| 
New-York, 5 81 a 5 86; Portugal, 350 h 370; Pé 
trograd, 1 64 à 1 69; Suisse, 115 1/, à 117 ii; Da< 
nemark, 158 à 162; Suède, 170 à 174; Norvège-
162 à 166; Canada. 58! à 580. ' 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 50; Barcelone, 80 90; Bue. 

nos-Ayres (or), 51; Rio-de-Janeiro, 12 %; VaV 
paralso. 11 3/16; Lisbonne, 831. ' , 

 «*■ ■ 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 16 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
d'eau à Perpignan 4 a Cette, 5 à Port-Vendres, 

Quelques pluies sont tombées sur l'ouest 33 
l'Europe; en France, on a recueilli 12 m/a 
2 à Lorient. Ce matin, le temps est couver! 
ou pluvieux dans l'ouest e\ le sud nuageuj 
ou brumeux dans l'est. 

La température a monté sensiblement dan? 
la plupart des régions; elle est encore un peV 
basse dans le nord est Le thermomètre ma." , 
quait ce matin: 7<> à Nancy, 3 à Dunkerque, 
2 a Belfort, 1 à Parie et au Mans, 3 au Havr« 
et a Nantes. 7 à Bresti et il Clermont-Ferrand, y, 
8 a Marseille, 9 h Toulouse, 11 à Biarritz. ^ 

En France, ia température va se relever gé-
néralement; des pluies sont probables, prin-
cipalement dans l'ouest et le sud. 

Observatoire de la "iaison Larghi 
Le 16 février 

Heures 

Mintma.de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du jour 

ruer" 

9.0 
9.5 

16.0 
17.8 

ii.iro' 

76Ô.0 
764.0 

Ctel 

N u ageux 
Dito. 

Vents 

Sud. 
S.-S.-O. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 1B février 1917 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
62. — 5 % au porteur, 87 65. — Obligations de 
la Ville de Paris 1875, 495; dito 1898, 317 75; dito 
1904-MétropoIitain, 318. — Obligations foncières 
1879, 470 50; dito foncières 1885, 330; dito com-
munales 1892, 330. — Crédit lyonnais 1,197. — 
Est, actions de 500 fr., 75(i. - Midi, actions de 
500 fr., 920. - Nord, obligations 2 M. %, 310. -
Orléans, actions de 500 fr., 1,130; dito obliga-
tions 3 % 1881, 3S8. — Ouest, obligations 3 %, 
354. — Métropolitain de Paris 420 — Message-
ries ord., 131. — Métaux (Cie française) 970. 
— Dynamite, 785. — Argentine 1886, 507 50. — 
Espagne 4 % extérieure : c. 40, 102 30; c. 160, 
102 30; c. 240, 102 30. — Saragosse, obligations 
3 % Ire hyp., 356. — Tramways électriques et 
Omnibus de Bordeaux, 199. 

AUIÇ HP TIËPÈQ M- et Mme Charles-J. HVId UC UCUCO Dobson; M"« Julla 
Dobson; Mme Henry-E. Dobson; Mme G.-N. 
Storrs; M. et Mme F.-M. Dobson; MUe Irène 
Dobson, M. H. Montagu Dobson; MUe C.-M. 
Storrs; M»e A.-V. Dobson et les familles Cle-
înentson, Thomas Dobson et Ferard, ont la 
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme Charles DOBSON, 
née CLEMENTSON, 

leur mère, belle-mère, grand'mère. tante et 
cousine, décédée en son domicile « The Prio-
ry», Nevill Park, Tunbridge - Wells, le 7 fé-
vrier dans sa S9e année. 

BOURSE DE PARIS 
du 16 février 1917 

Marche soutenu Rentes françaises, calmes; 
Extérieure très terme; Fonds russes, irré-
guliers; Banques et Valeurs industrielles rus-
ses, fermes; Rio-Tinto, meilleur; Valeurs fran-
çaises, irrégulières; américaines, calmes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 87.70; 5 % non li-

bér- 88, 3 %. 62; Obi. 4 % Ch. de fer de l'Etat, 
390 50; Afrique occidentale française 3 %, 365; 
Tunis 3 % 1892 32!> 50; Argentine 4 ya % or 1911, 
85 50, Chin. •! % or 1895, 88; 5 % or 1908, 409 ; 5 % 
or 1913 (Réorg.), 130; Congo Lots, 67; Egypte 
(Unifiée) 90 privilégiée, 79 50; Espagne 4 % 
(Extér. 960 p.), ICI : Japon, 4 % 1905, 86 25; 5 % 
1907 102 Boni 5 % 1913, 532 50; Russie 4 % con-
solida Ire et 2c sér., 69; 3 % 1891 or et 189! 59 10; 
'! 'h % 189! (1< fr. 50 de rente), 60 90; 5 % 1906, 83 
90: 4 V4 % 1909 ?" 75, Serbie 5 % 1902, 405; Dette 
ottomane unifiée 4 % 60 50. 

Etablissements de Crédit (Actions). — Ban-
que de France 3.010; Banque de Paris, 1,0-15; 
Compagnie Algérienne, 1,200; Crédit Foncier, 
685; Crédit Lyonnais, 1,191; Crédit Mobilier, 355; 
Banque de l'Azolf-Don, 1,265; Banque Ottoma-
ne, -122; Banque Russo Asiatique, 710. 

Chemins de Fer (Actions). - Bône-Uuelm-a, 
555: Est Algérien, 546; Est, 759; actions de jouis-
sance, 330; Paris-Lyon-Méditerranée, 1,027; Nord 
1.340. Orléar» 1,120; Ouest, 701; actions de jouis-
sance, 343; Andalous, 430 50; Nord de l'Espagne, 
426; Saragosse, 422. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
Norvégienne), 505; Compagnie Générale Trans-
atlantique (action* orlinaires), 235; actions 
priorité, 234; Docks de Daisei le, 430; Message-
ries Maritimes (actions ordinaires), 134; Métro-

MAUX de REINS 
LUMBAGO 

et tous malaises 
d'un caractère 

fiévreujc 
sont toujours 

soulagés par un ou 
deujc Comprimés 

d* ASPIRINE 
USINES du RHÔNE" 

pris dans un peu d'eau. 

LB TUBE DE 20 COHPMUKS : l'SO 
tn Vente dans toutes (as Pharmacies, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 10 lévrier. 

Veauxnonr-
rissons.. 

Génisses 

imenés 

25 
12 

Vendus 

16 
5 

Prix par tête 

l" qté,20 a 25'; 2'. 15 a 2(1 
unisses..! 12 \ i> 11" q té, 25 a 35'; 2«. 20 à 2Î 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de tet 

catégories. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 16 février. 

Agneaux amenés, 313; renvoi »». vendus de II 
à 25 fr. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Londres, 16 février. 
Huiles de lin, 225 fr. 

MARCHÉ AUtf MÉTAUX 
Londres, 15 février. 

Cuivre. — Disponible, 140 liv.; à terme 116 lit. 
Etam. — Disponible, 199 liv. 15 sh.; à terme, 

199 liv. ' 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.: à terme 

29 liv. 10 sh. ' 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS KiSINEUX 
Londres, 15 février 

Essence de thérébenthine. - Pius fermp '~i 
Disponible, 54 sh. 6 d.; valeur, 55 sh 3 d • mars, 
avril, 56 sh. 6 d.; acheteurs, septembre-'décem-

Résine. — Disponible, 50 sh. 

CONTRE 

Embarras gastrique et intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON 
13, Rue Pavée, Paris 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHO» 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
'^Machines rotatives MarincA 

VENTE 
de Bois np, Chauffage 
Samedi il février, a 14 heures. 

Il Mimizan, bourg (Landes), mai-
rie il sera procédé par le Rece-
veur des Domaines à la vente 
iux enchères de 950 STEitES DE 
BOIS DE CHAUFFAGE DE HOli-
JlLIER, en bûches empilées en 
jBtères. 

Paiement au comptant, 5 % 
>n sus. 

A VENDRE 10 8 mars 19,?. VCnURC 410 arbres pin 
^puisés. Pour tous renselgne-
fnents, s'adresser au régisseur 
Hu Dom« de Ruat.au Teich (Gio) 

)TERRAI\ INDoi demandé, pou-
jjl vant être raccordé voie ferrée, 
Proximité gare Brienne, Bôgles 
jbu Médoc. Lcr. Pierre, Ag. Havas 

POUSSIERS D!chè^uauxs 
tneilleurs prix. Faire offres par V'agon Sentuc, bois, Arcachon. 

Achèterai» auto 10-12 HP, torpé-
do. Ecr. Grammont, Ag. Havas 

« VME VEUVE, 40 ans, ayant eu 
«revers, demande place p. diri-
ger intér., soigner pers. âgée 
feu gérance comm. dame. Ad. jl. 

DEMANDE Çïïî&ta&ï,? 0l2 
Jours par semaine. Adr. journal. 

DEM. petit ouvrier charcu-
tier. Mar c beau x,4,r. Judaïque 

)EM. jeune employé connaiss. 
mach. écrire, 123, r. Trésorerie 

« H camion 35 HP Mercédès, 
H V.Central trar.nl.Fondanaège 

Burssu des Domaines de Bordeaux 
102, r. Ste-Catherine, Bordeaux. 

VENTE 
de 32 Jeimeiats 

Vendredi 23 février 1917, h 
13 h. M, sur le quai de la Mon-
naie, a Bordeaux, il sera procédé 
par le Receveur des Domaines à 
la vente aux'enchères publi-
ques de 

32 Juments réformées 
provenant de la zone des armées. 

Droit da préférence aux agri-
culteurs, conformément aux in-
dications de l'affiche. 

Prix payable comptant,'5 % 
en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Bureau des Domaines ris Bazas 

Vente fle Mobilier ûe l'Etat 
Le samedi 24 février 1917, à 

11 heures, à la mairie de Bàzas, 
il sera procédé par le Receveur 
des Domaines à la vente aux 
enchères publiques des baraque-
ments en planches, planches dé-
tachées, buses en béton de ci-
ment et paille de seigle se trou-
vant sur l'hippodrome de Casta-
gnollcs, commune de Bazas. 

paiement comptant, 5 % en sus. 
Cahier des charges déposé au 

bureau de Bazas. 
Le Receveur des Domaines, 

BARON. 

«HCACHON. A louer, meublé, 
-luhainb. et cuis., jusqu'en juin, 
35t p. m».Pascal,20,r.Veyssière,Bx 

AU louerait ou achèterait mai-
vllvlson moderne 10 p. sur ligne 
tram ou. tr. proche. Beauffer. H». 

SAVON exlra spécial « Les Baquets », recommandé par les 
ménagère». 124 fr. les 10L k.. 65 !r. les 60 k. net. I" loutes 
uares.contre mandat-poste ou remb1. Henri hchweizer 
Bis, à Salon (B.-du-R.). Echant., 0'Î5. I1" rélérences. 

FOURNITURES 

ti £ * pour 

y Si HUILES 
GRAISSES, AMiAVi'V 

Di-SIVRLSTA.Vrs, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaut 

yponds de wÉTEMENTS CAOUTCHOUTÉS à Paris, 
ŒVa.'tosr. de w r. Uéaumur, 9. A adj. Elude Cousin, not., 6, place 
Saint-Michel, Paris, 1" mars. 2 heures préc. Mise à prix : 10000 irancs 
Important StocJi 2iifVi-cIa.«xnili»o&> en sus. 

nu DEM. comptable Industriel 
Un jeune, dégagé oblig. mil., p. 
situât, au Portugal, préf. connt 
espagnol. Ec. Latteau, Ag. Havas 

CHAUFFEUR TXSi 
demandé, sérieuses références 
exigées, 6, rue Lombard, Bordx. 

J'ACHETE BOUTEILLES 
tous types marchands 

Ec. Dubar, 81, cours d'Albret, Bx 

FORT CHEVAL ET JUMENT à 
v. p. labour, 19, rue du Cloître 

Equipe bûcherons dem^e région 
•t Libournais. Ec. Orban, Havas. 

CAFËS, BARS. Exccllt vermout 
vieux disponible sur place, 

250 fr. l'ho nu, tous frais payés, 
domicile. Paiement comptant. 
Ecr. GASTEUIL, Ag. Havas, Bx. 

A lfK.XDKE 
f bœufs de travail* 2,400 et 

belles paires de 
travail, 2,400 et 

2.600 £. Douane Génlcart. Lormont 

A IIENDRE tout un matériel de 
■ brasserie, 10 foudres 2,000 

litres, cuves, soutircuses, etc. 
Ecrire. Mobert, Ag. Havas, Bdx. 

A VENDRE ffènérateur et mo-
ÏCnUnC tour 20 IIP parf. 

état. Ecr. Froissac, Ag. Havas. 

Malades abandonnés 
Demandeziîuèrison à l'Abbé MAZEL 

rue A^athoite, 30. Toulouse. 

77'1'6-VIN NOUVEAU 7T IV 
/ / un 21, r. l'eyronnet I I m 

VINICOLE NOUVELLE 
nirtnr la Normandie pur jus 
b-lUnt, extra, 45 fr. l'hecto. 

1 0 f> t tth litres tranco dot»., ronge titra. 
OU Guérin, rnoVoltaire, latence. 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

DEM. louer joli appartement ou 
échoppe 4 à 5 pièces. Faire of-

fres Paulus. As. Havas. Bordx. 

DAMÉQ usagés à vendre. Faire 
rnïtg offres à la Direction de 
la C'odes tramways de Bordeaux, 
1, r. du Commandant-Marchand. 

Chauffeur auto, blessé de guer-
re, médaille militaire et croix 
de guerre, excellentes référen-
ces, demande place dans mai-
son bourgeoise ou château. Ecr. 
Maurice, café du Parc, avenue 
Carnot. 

Duo sér., bon. éduc, instruite, 
habitude au trav. bur., dacty-

lo, pouvant donner gattjntie et 
toutes référ. exigées^sollicite 
gérance avantageuse ou autre 
situation. Adresse bur. journal. 

DEUX CHAMBRES vides à louer 
dans mais, particulière, beau 

jardin, route St-Médard, entre 
Parc et boulev., 25 fr. par mois. 
S'ad. M- Martin, 21, r. Nicot, Bx. 

AU DEMANDE, Boucherie Thé-
Us! not, 49, rue Ste-Catherine: 
lo Un homme solide pour trans-
porter des viandes; 2»■ Garçons 
bouchers et femmes vendeuses 
Bons appointements. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser IL rue Guiraude. Bx. 

MALADIES INTIMES 
T. les jours 9 à 12 et 3 à fi h., dim. et lêies jusqu'à 12 h. Renseian. gratuits et p. eprresp. Discrétion. 
INSTITUT SEROTHËRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23. Cours «le l'Intendance, Bordeaux. 

N ous demandons pour tenir bu-
reau correspondance JEUNE 

SCANDINAVE sachant parler et 
écrire couramment le français. 
Demandes détaillées avec copies 
certificats à l'appui et avec In-
dication exigences appointements 
à adresser à la FABRIQUE NI-
TBAT1ERE DE SOULOM, à Pier-
refitte-Nestalas (H'<»>-Pyrénées). 

A U torp. Grég. 12 HP, parfait 
• ■état. Adresse bur. journal. 

THËÎ ALPES RECH 
Purgatit, laxatil, ralraichissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte lo nom de 
HBCSC sur l'enveloppe. 

importante Soc" contrôle Etat 
Idem. d. chaq. canton ou cornue 
Importante agents hommes ou 
dames dispos, q. q. heures ch. se-
maine. Affaire facile et lucrat. 
Ecr. LEROY, 55, r. Rivoli, Paris. 

C HAMBRE MEUBLÉE à louer. 
17, cours d'Albret, au 3m°. 

fiflénCflM retirû avec sa fern-nlCUCwlli me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

UADIAfîEQ honorables. Ecr. mAnlHUtO journi Le Réveil, 
6 bis. rue du Sénéchal. Toulouse. 

^m ChllfP llf! ChPVPlIX l,a.r,la Lotion Floi-e8tina, msde ^nUte Ut) UHCVCUA idéa, capUlaire Succès 
ranti el repousse assurée. Disparition des pellicules. Utlacon 4'50 l« 
liai Ecrire : F. Miquel, 4, avenue Thiers, Bordeaux^ 

E.CHAU80N. Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine, 
•269. place Nausouty, 269, Bordeaux. - Extractions, Soins. 
Dentiers perfectionnes. — Tous les jours, de 9 h. mat. à 6 h. soir 

BLENORRHAGIEr^^ 
parspécinqueCOUDERC.Phi.duSolell.pI.Latayeae.Toùlôu^ 

506 Voies urinaires^^^ LA 

conlrôlee pjr l'analyse do sanR. Clinique WASSERIflANN. 
Vual Caries BORDEAUX. - ^alternent en 

une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

VOULEZ-VOUS apprendre rapi-
dement et à peu de fraisJfan-
glais commercial et la siono-
dactylographie 

ALLEZ VOIR tue OLIVER Ty-
pewriter C» Ltd. elle place gra-
tuitement ses élèves, qui sont 
recherchés par les meilleures 
maisons de commerce de la ré-
gion — Téléphone 28 - 53. 

P lus de 4,000 machines OLIVEIt 
ont été fournies aux armées 

française et britannique depuis 
le commencement des hostilités. 
Demandez le nouveau modèle 
OLIVER no 10, vous n'en trouve-
rez jamais de plus pratique. 

The Oliver Typewriter C° Ltd, 
Bx, 28, c. Cbapeau-Rouge.Tél.28-53 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

i" AUIQ M™ vve Poith a vendu I nll»s déb.-rest., 81, q. Ba. 
calan, a M"' Boutarel.Oppos rec 
Agence Moderne, 11, pl. Toùrny! 

E PICERIE à céder, au centre 
Prix 1,300. Maladie. Réelle occ 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny! 

AU a„c5èt- Propt» de rappt 6 à vil to h., av. maison, 15 à 25,000' 
f près I'arbes, Lourdes, Orthez, 

Pau ou gare intermédiaire. -
Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise, Bx 

DOIS PIN, délignages, croûtes 
M pelées p. pâtissiers, charcu-
tier?, etc., 7, rue des Pontets. 

D ESSINATEUR expérimenté bâ-
timent et industrie cherche 

emploi. Ecr. Léonard, Ag. Havas 

DFMANIlit par industriel. uiallinilUi. pour occupation 
pas pénible, mais demandant at-
tention, homme un peu adroit, 
ayant habitudes d'ordre, genre 
contremaître, voulant place ac-
tive mais tranquille. Pas envoy. 
timbre. Ec. Plory, Ag. Havas, Bx 

A céder, cause départ étranger. 
Ancienne .Maison do Bordeaux 

Importation, Exportation vins. 
Px 15,000 Ir., marchand., matér. 
Bail avantageux. S'ad. Bur. AKA 

ON DEMANDE tourneurs très 
b-i*n jaa.vés. &. -r-. -du -Novk-iat. 

MARIAGE. M' 41 a., hon., célib.. 
symp., sent, élev., meill. rens., 

80,000', ép. du» ou v™ Int., symp., 
exc.c. Disc.d'hr. Ec.Foy.Ag.Havas 

Camionneur d<io transports com-
merce ou guerre.Ee.Horal.Hav» 

nu d<te, pr. Bx, mén. vign.-vac. Ukl7 v..-lo«é, b.-nayé. Taraut. H» 

• AlflÇ M»» Baurés a vendit 
M ï I Oson Hôtel-Restaurant, 

2B, rue Notre-Dame. 
Agence Tourny, 

Oppositions 
lluguerie, 

Occ SALLES '< MANGER 
c-i Salon Louis AVI. 

a 43, cours d'Albret, 
cl Achèle lous Meubles. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Tours de Cou, Boas ei fctoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marciie 

^EBGERiElOOÊLE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

ÉLECTRICITÉ ses appliea 
lions, lusiallatiuus reparat.ons. 

UEBOBINAIiES ÇOMPI.E1S 
IV. Maye. 238. r. S" Catherine. Bx. 

C »« décès, â céder ftpicene-comeé-
tib,. -r. Bte-Eulalie. -H. -a-u -1er. 

1 er A W|Q M™ Héculé a vendu 
nVIOson Epicerie, 11, ruq 

d'Anjou. Opposit. M. Chambaud, 
Agence Tourny, i, r. Huguerie, 
i 1 v 

2a AUIO MUe Bédet a vendu soif 
HVIO Meublé, 10, r. d'Alzon< 

Oppositions chez M. Chambaud,, 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie, 
■ 1 —> 
flU dem.chamb.,appart.v., meub, 
vit Ag. Tourny, 4, r. Huguerie, 

Achat de tout vestiaire, ling« 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, eto 
FAUCHE, 41, rue Belleyme, Bx. 

I nETRAITËS OU MUTILES d< 
Il mandés pour fonctions d» 
garde par Société' métallurgique 
du Périgord, à Fumel (Lot-et-
Garonne). Ecrire au Directeur 
en donnant références. 

Bons chauffeurs auto demandés, 
S'ad. Hachette,47,r.Cancera,Bi 

PCDDII P'ir domestique bille» 
Tltnuu de 100 fr„ de l'Inten-
dance à la rue Piliers-de-Tutelle« 
Rapport. 21, c. Intendance. Réc. 

PERDU fourrure renard gris, 
mercredi 3 h. s., W Caudéran, 

coin rue Ecole-Normale. Prièra 
rapp. chem. Arès, 85. Bonne réc, 

T rouvé bague or rue St-Genèsv 
Réc. Barboutie,70,r.Ste-Eulalie. 

PUEUAIIV M- REGOURD rece. UnCVMUA vra lundi 18 cou, 
rant un fort convoi de chevaui 
tous genres, tous prix., 
Rue Chabreiv. -21. -Bd-K-Bfl-stWe, 


